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LE LIBRAIRE, 

ait Leâteur. 



L y a^ong-temps 
que je travaille pour 
vous donner cette 
Hiftoire, & comme je fuis 
affûré quelle aura vôtre ap- 
probation, je penfè que la 
peine que j'ay eue à lavoir 
ne me fera pas inutile, ôc 
que vous me fçauriez bon 
gré du preiènt que je vous 
fais* En effet , je ne pou- 
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vois pas vous en faire vn en 
commencement d'année,qui 
vous fût plus agréable "que 
celui- cy , qui fera vne nou- 
veauté pour vous -, car bien 
qu'il y ait de'ja du temps que 
ces Révolutions font paflees, 
on n'en a pourtant encor vu 
aucun récit %n ce Pais. le 
ne vous dirai rien touchant 
cette Hiftoire , parce que ce- 
lui qui la compofée y a pour- 
veu 3 prevoiant bien quvne 
pièce auffi curieufe que celle- 
ty ne pouvoit pas eftre long - 
temps cachée dans fon cabi- 
net, & quelle paroîtroit en 
public quand il y penferoit le 
moins. Cependant comme 
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il y a dans chaque Pais des 
manières particulières qu'on 
- ne peut bien exprimer par les 
mors qui font en vfàge dans 
les autres \ ôc qu'on elt obli- 
gé d'en faire quelquesfois de 
nouveaux, ou de fe fèrvir de 
vieux , j'ai cru que je devois 
mettre ici l'explication de 
quelques-vns qui pourroient 
embaraffer ceux qui n'ont 

{>oint de connoiflànce des a£ 
aires d'Angleterre. 
Par Régime on entend 
toutes fortes de Gouverne- 
mens, (bit celui des Parle- 
mensjfoir celui de l'Armée, 
ou de quelque perfonne par- 
ticulière. - 

ê 
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Comité 7 eft vne affem- 
blée de quelques Députez, 
qui font commis pour ter- 
miner des affaires particuliè- 
res: & Grand Comité' eft 
îafTemblee des deux Cham- 
bres qui compofènt le Parle- 
ment.Et agiter en Grand 
Comité' veut dire , délibé- 
rer en laflemblée générale 
du Parlement. 

La Chambre ou la Mai- 
son havte s'appelle aufïï 
quelquesfois des Pairs ou 
des Seignevrs, parce 
qu'il n'y en doit pas entrer 
d'autres. 

La Chambre ou la Mai- 
son BASSE, OU DES COM- 



m v n e s elHa même choie, 
& les Députez qui la compo- 
fent font pris du Peuple. 

Qratevr cft prefque 
comme ici Avocat .General, 
& c'eft celui qui porte la pa- 
role pour toutvn Corps. 

A l d e r m a n s comme 
Echevins. 

Membre vaut autant que 
Député du mefme Corps. 

La Livre sterling vaut 
douze francs de la monnoye 
de France. 

Pour ce qui eft des deux 
Mémoires que j ay joints à 
ces Révolutions, bien qu'ils 
foient écrits d'vn autre ftile„ 
neantmoins comme il (èm- 

m 
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ble que ce fbit vne fuite du 
re'tablifïèment du Roi d'An- 
gleterre , j'ai cru qu'ils con- 
tribuer oient à vôtre fatkfa- 
dhon. Adieu* 
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O iV deffein en compofant 
ce récit des Révolutions 
d'Angleterre , ri a point 
été de le donner au Public, mais 
feulement de drejjer des mémoires 
pour vne Perfonne qui avoit vne 
des Premières Charges du Roïau- 
me } & qui voulait écrire kHiftoi- 
re de tout ce qui fe pafferoit pen- 
dant quil fer oit dans l'Emploi, 
Cependant comme il peut tomber 
en des mains qui ne prendront 
pas la peine de travailler pour 
ma réputation , je crois que j'y 
dais ce mot , afin que fi on le met- 
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toit quelque jour fous la Preffe à 
mon infceu^ le Lecteur ne mim- 
pute que les fautes qui font de 
moi. Je vais donc me faire jufti- 
ce 3 & comme je ne fuis pas ajjez^ 
perfuade de mon mérite pour croi- 
re que je ne puis manquer , on 
verra que je ne me fuis pas èpar- 

T avoue donc librement que fy 
ai lai/Je couler en ce récit plusieurs 
mots qui ne font pas du temps 
preftnt , parce que je navois point 
d'autre but que d'exprimer ce que 
je penfois.le plus naturellement 
qu'il me feroit poffible , Liiffant 4 
celui qui travailleroit après moi 
le foin de polir ce qu'il y trouve- 
roit de trop rude , & de changer 
ee qui ne lui p lai roit pas. Ainfi je 
laiffe h ceux qui le liront la liber, 
tè de les critiquer tant qu ils vou^ 
drant. 
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le ne doute point enxor que la 
'première ligne ne foit cenfurèe par 
ceux qui veulent excufer Olivier 
Cromwel en tout ce qu'il a fait y 
car bien que je me fois abfienu de 
porter aucun jugement de la con- 
duite de ceux qui y ont fart , // 
femble pourtant que je condamne 
toute la fienne en l'appellant Ti- \ 
ran. Mais je ne penfe pas que 
je lui fajfe vne injuftice, & ils 
doivent considérer que ce fut vn 
de ceux qui contribuèrent le plus 
à la mort de fon Roi : Que fon 
autorité lui fut déférée par l' Ar- 
mée qui n*avoit aucun pouvoir^ 
ni aucun caraFlere pour cela i due 
lors que le Parlement quil fit en~ 
fuite affemblerjui- même crut être 
obligé de modérer cette grande 
fuijfance qui furpaffoit celle des 
Rois y ilvfa de menaces pour les 
tr^ empêcher : Et enfin que les 
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jinglois qui ont éprouve fon gou- 
vernement fçavent fort bien quils 
ri ont jamais porte vn joug auM 
pefant que celui quil avoit mis 
fur leurs tètes. Toutes ces cho- 
fes font des aflions d'vn vérita- 
ble Tiran , & qui les a faites ne 
peut être appelle d'autre nom. An 
refie je ne touche point à fon ef- 
prit , qui ètoit très - grand » & 
vraisemblablement s'il nen a* 
voit point tant eu , /'/ nauroit ja- 
mais mérité ce titre. 

Que fi on trouve que cette Hif-, 
toire efl trop courte , & quelle de- 
vait être augmentée de ce que 
l' Angleterre a fait de confidera- 
ble au dehors , quon fe fouvienm 
que ceci nefiquvn mémoire qu'on, 
ne dejîroit pas plus ample , & que 
y ai fuivi en écrivant le. chemin 
qui m avoit été marqué. Au ref- 
te fi des occupations que je penfe 
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plus importantes à ma fortune 
que celle d'écrire vne ttiftoire , 
ne m* emp échoient de travailler à 
celle de toute la Republique 
d* Angleterre , cefi à dire y de ce 
qui s'eft pajlè depuis la mort du 
feu Roi jufques au rétabli ffement 
de celui-ci , je penfe qu'on verroit 
que ce na fa* été faute de foin 
que j'ai oublié quantité de chofes 
qui auroient ajfcurêment orné 
beaucoup cet abrégé. 

Je ne dis rien touchant le file, 
fay toujours été perfuadé que le 
•plus Court feroit le meilleur en ce 
genre d'écrire. Si quelqu'vn a 
d'autres fentimens , je lui laijffe la 
liberté de condamner le mien, & 
je lui pardonne fa cenfure. 



Extrait du Privilège du Roy. 

PAR Lettres Patentes du Roi données à Pa- 
ris le vingt deuxième Septembre 1669. fi- 
gnéesD'ALENCE',& fccllecsdu grand fcean 
de cire jaune, il cft permis 2 Denis Thierry Mar- 
chand Libraire à Paris , d'imprimer , vendre & 
débiter pendant fept années dans tous les lieux 
de l'obtïflance de fa Majcftê,vn Livre intitu- 
lé , Révolutions d'Angleterre depuis la msrt de 
Cromvvel jufques au rétablijfement du Roi % 
avec defenfes à toutes perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient de l'impri- 
mer, vendre, ou debicer fous quelque prétexte 
que ce foit, durant ledit temps, fans le confen- 
tement de 1 Expofant ,ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de trois mil livres d'aman- 
de, de confi (cation des exemplaires, & de tous 
dépens , dommages & interefts , ainfi qu'il cft 
plus au long contenu dans ledit Privilège. 

Et ledit Thierry aaftbciéavec lui Claude 
Barbin , pour jouir conjointement dudit Privi- 
lège, fuiuant l'accord fait entr'eux. 

Regifiré fur le Livre de la Communauté des 
Marchands Libraires & Imprimeurs de cette 
Ville , fuivant & conformément à l'Arreît de 
laCourdu S. Avril rtfj} aux charges & con- 
ditions portées par le prefent Privilège. Ce 16. 
Septembre 1669. Signe, A. Soybron Syndic. 
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N n a jamais vuvn 
Tiran régner plus 
paifiblement , ôc 
mourir plus eftimé & plus 
craint que le Protecteur Oli- 
vier Cromwel . & il eft éton* 

A 
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nant quvn Peuple auffi dif- 
ficile que TAnglois , après 
s'ettre lafle de fon Roy légi- 
time , ait obeï fi aveugle- 
ment & fi conftamment à 
vn Vfïirpateurjufqu à rece- 
voir pour Souverain celuy 
qu'il déclara par fon Tefta- 
ment. Il mourut le ^.Décem- 
bre 165&. après avoir nommé 
fon Fils aîné Richard pour lui 
{ùcceder à la Puiflànce Pro- 
tedale. Ceux qui connoif 
(oient fes fentimens envers 
fes deux fils ne furent pas les 
feuls qui eurent de laiurpri- 
k de cette difpofition - y beau- 
coup d'autres s'étonnèrent 
qu'il eut agi en cela plûtoit 
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comme vn bon pere de fa- 
mille qui cherche l'avantage 
de r aîné de fà Maifbn , que 
comme vn fàge Politique 
qui auroit choili vn SucceC- 
(eur par i'efbrit , & non par 
l'âge. Aum eft-il confiant 
que s'il eût eu le temps d e- 
xecuter ce qu'il avoitrefblu, 
il n'auroit jamais nomméRi- 
chard qu'il n'avoit pu fou£- 
frir depuis qu'il s'eftoit mis 
à genoux devant lui pour le 
conjurer de (auver la vie du 
feu Roy. C'eft-là la véritable 
caufe qui faifbit qu'au lieu 
de lui donner part aux affai- 
res, il le tenoit toujours fàns 
Emploi en des Maifons de 

A ij 
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campagne , & il nagiflbit 
point en cela par aucun prin- 
cipe de prudence, ni pour ca- 
cher aux Anglois le deiTcin 
qu'il avoit de leur laiflèr a- 
près fa mort la Souveraineté. 
Cette oifiveté dans laquelle 
Richard vivoit , & qui eitoir. 
conforme à fbn humeur dou- 
ce, fit qu'encore que (on eC 
prit fut tres-bon , il vint au 
Gouvernement fans aucune 
des qualitez qui peuvent 
maintenir vne puiflànce naif 
fimre , c'eft à fçavoir l'activi- 
té, Teftime des Peuples, & 
l'expérience. Pour Henry, 
comme Olivier le deftinoit 
poureltre ion fuccelfeur , il 



*D\ANG LETERRÊ. ) 

l'avoit nourri d'vne autre 
maniere,il avoit porté les Ar- 
mes toute (a vie avec beau- 
coup de réputation, ce qui le 
faifoit conûderer des Offi- 
ciers de l'Armée , qui pou- 
voient beaucoup pourlafer- 
mifïèmcntde l'autorité Pro- 
tedtorale en fa perlonne j il 
étoit de plus modéré & fort 
civil, qualkez très propres à 
gagner le cœur des Sujets ; 
mais Olivier fe fentant en- 
core vigoureux croyoit qu'il 
avoit allez de temps pour 
mettre ordre à ce qui dévoie 
arriver après fa mort^ & vne 
maladie violente l'ayant fur- 
pris, il feroit mort fans decla^ 

A ii> 
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rer (es derniers fentimens y 
fi vne Dame de condition 
nommée Kendt ne lui eut 
donné vn Cordial merveil- 
leux qui le fie vivre trois jours 
contre le fèntiment des Mé- 
decins. Etant donc ainii fur- 
pris Ion fils Henry comman- 
dant vne Armée en Irlande, 
& étant neceflaire qu il don- 
nât promptementvnChef à 
l'Armée d'Angleterre ,&vn 
Maître à laRepublio l ue > & de 
luiafTûrer la volonté desOffi- 
ciers,il fit revenir Richard qui 
étoitproche deLondres,&lui 
fit jurer fidélité par l'Armée. 
Cette difpofition fut enfiiite 
receuëavccjoye par tout les 
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Corps d'Angleterre, qui pro- 
clamèrent Richard peu de 
jours après la mort d'Olivier 
Protecteur de la Republique 
d'Angleterre , d'Efcofle , ôc 
d Irlande , avec les mefmes 
honneurs qu'ils auroient pu 
rendre à leur Prince légiti- 
me. Aufli-toft qu'il fe vit en 
la place de fbn pere, il com- 
mença de lui rendre les der- 
niers devoirs, en la manière 
qui fe pratiquoit aux Enter- 
remens des Rois , jufques à 
lui donner toutes les mar- 
ques de la Royauté' ; mais il 
ne pût achever à caufe des 
bruits que les créanciers du 
défont excitèrent , & il fe vit 

A înj 



obligé à l'enterrer de nuir. 
Neantmoins après qu'ils fu- 
rent appailez il lui fit vn fer- 
vice tres-honorable où les 
Miniftres des Princes Etran- 
gers & trouvèrent , & la Ce- 
remonie le fît fort paifible- 
ment. 

Comme le Gouvernement 
qu'Olivier avoit établi étoit 
fondé fur la violence , il ne 
faut pas s étonner s'il fut de 
peu de durée, & fi fbn fils en 
fut bien-toft dépouillé : aufli 
ne verra-t on plus qu'vne re- 
fblution continuelle de dif- 
ferens régimes qui fe détrui- 
ront l'vn l'autre au mefme 
moment qu'on les croira 
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plus affermis. Richard avoir 
hérité de fon pere la puiflan- 
ce Protectorat , tous les 
Corps l'avoient reconnu & 

proclamé volontairemen t- 
cependant fon adminiftra- 
tion fut de peu de mois , & 
il fe vit obligé de fe démettre 
d'vne{PuhTance que fon pere 
avojt acquife par fon efprir, 
& que le hazard, plûtoft que 
la naifïànce avoit fait paflèr 
en Ùl perfonne. 

Ce qui caufe ce change- 
ment , fut qu'Olivier ne 
croyant pas mourir fï-toft il 
ne penfa point à reformer le 
Confèil d'Etat : en forte qu'il 
pût foulager fon fils , & il le 
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lui laiflà tel qu'il s'en étoit 
fervi. Or comme il n'a voit 
point voulu qu'il y eut 
des efprits trop éclairez , 
ni des gens trop expérimen- 
tez, afin de tourner toujours 
les affaires de la manière qu'il 
lui plairoit , ôc que le fèul 
avantage qu'il en vouloit ti- 
rer,étoit de permader au Peu- 
ple qu il n agiflbit qu*avec 
quelque forte de dépendan- 
ce de ce Confèil j cette ma- 
nière de Confeillers n'étoit 
que trop bonne pour lui 5 
mais ce fut la ruine de Ri- 
chard : car celui-ci fuivant 
leurs avis en toutes choies, 
contre la coutume de fon pe : 
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z qui les tournoit (buvent 
n ridicules - y ils fe crurent 
>lus habiles qu'ils n etoient 
n effet, & fe voyant délivrez 
□ut à coup de la grande con- 
rainte dans laquelle Olivier 
es avoir retenus, ils crurent 
levoir profiter du temps 
>our l'augmentation de leur 
brame , & la plufpart étant 
imployez dans lesTroupes> 
Is en trouvèrent bien-toft 
occafion. 

Peu de jours après la mort 
l'Olivier, fes Créanciers, & 
:eux de l'Etat, commence- 
ment à penfer à la feureté de 
leurs deb tes. L'Armée qui y 
ivoit bône part, prit de là oo 
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cafion de s'aflèmbler, pouf~ 
fée par les intrigues de Lam- 
bert , du Chevalier Waine 
& de Haflelrigge. Ces trois 
Officiers s'êtoient vnis pour 
viurper le Commandement 
abfolu des Troupes. Le pre- 
mier a voit le crédit & l'efti- 
me; Le fécond, l'adreflè pour 
conduire leur deffein, ayant 
l'efprit beaucoup plus fin Ôc 
plus dangereux que les au- 
tres 5 & le dernier, la haine 
contre la Maifon Protecto- 
rat , & cette paflion feule 
l'avoit engage' dans ce parti, 
fi fortune étant d'ailleurs af 
fez bien établie. Ils firent 
faire diverfès propofitions 
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l ces affemblées, pouraug- 
enter le pouvoir de ïki? 
e'e , par la diminution de 
:lui du Protecteur - y & pour 
fouftraire infènfiblement 
fon autorite, ils y firent re- 
ndre qu'on prefenteroit 
îe Requefte à Richard, 
ir laquelle il feroit prie de 
ur donner Fleytowlt "pour 
eneral , & de confentir 
a on ne pût à l'avenir cafïèr 
i recevoir aucun Officier 
ans les Troupes que de Pa- 
is & du contentement du 
xmfeil deGuerre. Il fut aver- 
a temps de ce deflèin 
our en détourner l'effet. (îl 0 
landaà quelques-vns d'en- 
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tr'eux de le venir trouver -, 8c 
il leur parla avec tant de fer- 
meté qu'ils n'eurent pas la 
hardieflè de la prefenter , 
Fleytowlt qui fèmbloit être 
l'auteur de cette refblution , 
avec l'Aide du Major DefL 
borov , n'ofànt pas avouer 
ce qui avoit efté fait en (a fa- 
veur^, la Cour & le Peuple 
crurent que ce bruit n'auroit 
aucune foite j mais les vérita- 
bles auteurs de cette Reque- 
fte n'etans pas découverts, & 
cette action de fermeté ne- 
tant pas fbûtenuë, on vit les 
allèmblées recommencer a- 
pres avoir efté feulement diC 
continuées quelque temps. 
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Cependant les Troupes aiant 
dû jours témoigné ouverte- 
lent leur inclination envers 
*ur Lieutenant General 
leytowlt , le Protecteur 
oyant le bruit reco m men- 
er n ofit les réduire par l'au- 
orité : & il refolut fiiivant 
avis de fes Confeillers qui 
voient encore plus de foi- 
>leflè que lui de les gagner 
>ar la douceur.il donna donc 
i Fleytowlt vne Commifl - 
ion de General au grand 
>eau -, mais ce fut inutile- 
nent. 

Cette entreprife ayant 
îeureufement reûflî aux trois 
Dfficiers , &; le peu de vi- 
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gueur du Souverain & de les 
Confeillers n'ayant que trop 
paru, ils continuèrent leurs 
intrigues dans l'Armée 5 Ôc 
bien que Fjchard lui eut 
accordé ce qu'elle avoit de- 
mandé, elle n'en fut pas plus 
fbumiie, & les Officiers ne 
laiflerent pas de saffembler 
comme auparavant. Le pré- 
texte en étoit fort apparant, 
puilque c'êtoitpour recher- 
cher les expediens de (e faire 
payer de ce qu'il leur étoit 
dû , & Richard ne pouvant 
pas y fàtisfaire, il crut ne de- 
voir pas les empefcher d'y 
fonger eux-mefmes. Or leurs 
arrérages étoient montez fi 
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taut , qu'il n'y avoit plus 
juvn moyen pour les paier, ~ 
jui étoit de faire des levées 
[argent dans les Provinces. 
) ailleurs le mépris que les 
)fficiers de Guerre avoient 
•ourRichard pafïànt jufques- 
u Peuple , t'ai] comice Prote- 
torale étoit fi fort dimi- 
uée , qu il ne pouvoit de lui- 
lefine faire des Impots fur 
i Peuple, qui les fouffre tou- 
:>urs avec peine, quand met 
les ils Ce font par les voyes 
rgitimes. Il n'y avoit donc 
lus pour empefeher la re- 
dite de l'Armée que la con- 
Dcation d'vn Parlement, & 
le ne fe pouvoit faire fans- 

B 
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que Richard en receut ait 
moins vne erande diminu- 
tion en fon autorité ; mai* 
l'Armée qui étoit pouflëe par 
fon interelt, ôc qui n etoit re- 
tenue' par aucun refpeâ: en- 
vers le Protecteur, fît inftan- 
ce afin qu'on l'aflèmblâr, au 
plutolt.Le Confeil d Etat qui 
avoit Ion intereft commua 
avec celui de 1 Armée , ôc qui 
s'étoit aquis vne telle auto- 
rité fur fon cfprit , que pour 
les Charges mefme de Iudi- 
cature il ne faifbit plus qu'a- 
prouver ceux qui luiétoient 
prefèntés par ce Confeil , le 
porta facilement à ce que 
1 Armée ôc le Peuple défi- 



roient ; celle-là par fbn inte- 
reft, & celui-ci par le defir 
de la nouveauté. 

Les ordres furent donc 
envoyez le Décembre de 
[a mefme année pour affemr 
bler vn Parlement au com- 
mencement de Février de la 
drivante. Cependant cha- 
:un s'appliqua à faire les bri- 
gues pour avoir des Députez 
Favorables , le Protecteur 
pour l'affermifTement de fon 
autorité, l'Armée pour 1 aug- 
mentation de celle qu'elle 
/furpoit,& les Républicains 
?our l'aneantifTement del'u- 
îe & de l'autre. 

Or quoy que le principal 

Bi) 
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Parti de l'Armée fuftportéà 
la rendre indépendance, Ri- 
chard y avoit encore des 
amis , & plufieurs des Of- 
ficiers (ubalternes étoient 
pour vn Gouvernement Po- 
pulaire , afin de n'eftre pas 
entièrement expolez aux ca- 
prices de leurs Supérieurs. 

Ces trois Partis d'interefts 
tous differens cauferent de 
grandes divifions dans l'Ar- 
mée ,& aliénèrent les efprits 
les vns des autres. Tout cela 
tournoit au dommage du 
Protecteur, puifque l'en ren- 
dant moins Maître, il le met- 
toit hors d état de faire vn 
coud d'autorité, s'il en avoit 
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3e(bin pour Ce maintenir. 

Le Parlement s'aflembla 
e 16. Février 1659. qui fut le 
our de (a première feance 
e Protecteur ne manqua pas 
de s'y trouver. Il y parla de- 
bout & découvert, contre 
!a coutume de fon pere^Tout 
[on difcours fut à l'avantage 
des Peuples, & pour pourV 
roir au plutoft au payement, 
de l'Armée. 




En fuite on y lût vn A 
pour la confirmation de l'au- 
:orité Protedtorale enlaper- 
fonne de Richard , ce qui 
:aufa diverfès conteftations 
pendant plufieurs {èances , 
Ion Parti n'étant pas moins 





21 HEFOLfTlO N S 

fort que celui des Républi- 
cains ; & celui de l'Armée ne 
voulant donner aucun avan- 
tage à lvn ni à l'autre. Il fut 
enfin rcfolu qu'on le décla- 
rerait Protecteur des trois 
Republiques, d'Angleterre, 
d'Ecofle & d'Irlande -> que 
jufques à ce que cette Acte 
de confirmation qui avoir 
efté prefenté eut efté agité 
en grand Comité de la Mai- 
fon. Toutes les claufes qu'on 
pourrait adjouter pour limi- 
ter (on autorité, & pour la 
liberté du Peuple, feraient 
cenfees parties de cet Acte y 
Que cette refblution ne fe- 
rait point obligatoire pour 



&ANGLETER RS. 

\ Peuple, & Ion en demeu- 
i-là pour cette fois. Il 
aria au/Iï d'abolir la Cham- 
re des nouveaux Seigneurs 
tablie par le feu Protecteur 
c par le Parlement d'alors» 
i cette propofition les Par- 
is fè réveillèrent y les Cotir- 
ifans Iappuyent, les Prefbi- 
eriens en veulent bien vne; 
nais à condition quelle /bit 
:ompofëe feulement des an- 
:iens, ôc les Républicains ne 
a défirent ni d'vne façon y 
îi dvne autre. On con telle 
brt de part ôc d'autre ; ôc en- 
ïn il cil arrelté qu'elle fiib- 
îftera, fans préjudice néant- 
noins du droit des anciens 
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Seigneurs. On refout auflî 
qu'elle traitera d'égal avec 
le Parlement , & que quand 
elle aura quelque chofè à lui 
faire fçavoir, elle le fera par 
deputation de fes membres, 
ôc non point en envoyant des 
Officiers Subalternes. 

Cependant l'Armée se- 
tant affemblée pour le paye- 
ment de fes arrérages, elle fit 
donner à cette fin vne Re- 
quefte auProte&eur parFley- 
towlt , afin qu'il la prefen- 
tât au Parlement. Richard 
l'envoya, & l'accompagna 
de (es Lettres , mais loitque 
le Parlement fut peu porté 
pour l'Armée, ou qu'il s'of- ' 
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mçât dé ce qu'il ne'toitqua- 
fié dans ces Lettres que 
chambre des Communes , 
n'en fît pas grand état, &il 
n remit la délibération à vn 
utre temps. 

L'Armée voiant qu'on la 
iegligeoit,{è pique,& conti- 
më de safïembler chez Fley- 
owlt. Elle veut punir le 
>roted:eur du peu de comp- 
e que l'on fait d'elle,& par- 
e d'anéantir {on atitorité. 
Richard de (on côté pour ré- 
primer cette inlblence, fait 
-efbudre par le Parlement, 
^u il luy fera donné au plu- 
tôt toute fàtisfa&ion , & 
pendant il eft chargé de fai- 

C 
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re defenfe aux Officiers de 
s'alTembler & d ordonner à 
ceux dont lesCorps n'étoient 
point dans Londres de fè 
rendre inccflàmment dans 
leurs quartiers. 

Le Protecteur envoyé qué- 
rir les principaux Officiers y 
leur exagère les diligences 
qu'il a faites pour les faire 
payer de leurs debtesj il Ce 
plaint dupeu de refpecl: qu'ils 
ont pour lui , & qu'ils font 
éclater trop hautement dans 
leurs afîèmblées > & il leur 
fait fçavoirles ordres du Par- 
lement. L'inclination que 
le Richard témoigna pour 
ce Corps n'étoit que feinte. 
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l avoit refblu de le fèparer 
u plûtôt,voyant qu 'il y avoit 
les efprits trop faâieux qu'il 
ie pburroit jamais gouver- 
ner } & il ne le maintenoit 
lue pour le ruiner avec plus 
le hauteur après qu'il s en 
broit /èrvi à abbatre Tinfb- 
mce des Officiers de Guer- 
e. Mais ils ne lui en don- 
lerentpas le temps 5 car peu 
près qu'il eut parlé de la 
i>rte , Defborow lui vint 
eclarer que comme il ne 
îpaflbit rien dans leurs aC- 
:mblées contre lui, ni con- 
e le bien public, perfbnne 
e pouvoit les empêcher, 6c 
u'ils e'roient refolus de les 

C ij 



xB TtJEVOLVTlONS 

continuer, ce qu'ils firent juC 
quesau premier de May. 

Ce fut ce jour-là que leur 
haine contre le Parlement x 
&: leur mépris pour le Pro- 
tecteur éclatèrent. Dés la 
pointe du jour ils firent met- 
tre les Troupes fous les ar- 
mes aux environs de Wite- 
hall, & les principaux den- 
tr'eux fè rendirent à faint 
Iefmes. Us ne voulurent 
point admettre en leur Con- 
lèil ceux que Ton eftimoit 
être pour la Cour. 

Apres qu'ils y furent af- 
fèmblez quelque temps,De£ 
borow alla trouver Richard, 
& lui déclara que le Conièil 
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le Guerre defiroit c^u'il rom- 
>îr le Parlement des le len- 
lemain matin. Quoy que 
e Protecteur (è vît abandon- 
lé des Troupes qu'il avoit 
:rû le plus fidellement atta- 
rhe'es à fon /ervice , ôc qu'il 
:onnut que fon Confeil le 
rahifïbit , il ne laifïa pas de 
émoigner beaucoup de con- 
lance en recevant cette de- 
mtation {1 inopine'e. Il lui 
'épondit hardiment qu'il ne 
)ouvoit condefcendre à leur 
lemande. Defborow leme- 
îace s'il ne veut exécuter ce 
jue l'Arme'e defîre de lui ; 
nais inutilement : Enfin, le 
r oiant toujours ferme, il lui 

C iij 
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donne le choix de faire ren : 
dre au Parlement les Lettres 
pour fà diflblution, ou de les 
remettre aux Officiers. Ri- 
chard cède enfin à la neceffi- 
té 3 il accepte le dernier de 
ces expediens , & le lende- 
main à trois heures du ma- 
tin , il leur fit remettre les 
Lettres qu'ils demandoient. 

L'Armée demeura encor 
fous les armes tout ce jour, 
& empêcha l'entrée de Vite- 
hall à ceux que l'on croyoit 
portez pour le Protecteur. 



fut aifemblé,le premier gar- 
de des Sceaux, Prefident de 

la nouvelle Chambre y de- 



Auffi 




le Parlement 
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lara l'intention du Prote- 
ïeur, fur laquelle on opi- 
ia. t 

Ils refolurent d'en avertir 
a Chambre des Commu- 
nes, ôc y envoierent l'HuiC- 
fier à la Verge noire. Or 
:omme il avoir efte arre'te' 
*n confirmant cette nou- 
velle Chambre desSeigneurs 
qu'elle ne feroit rien fçavoir 
à l'autre que par des Dépu- 
tez -, celle-là fe tint offencée 
de cet envoy y & elle remit 
toute délibération au jour 
fuivant. 

Cependant les Gardes des 
Sceaux e'tans retournez dan» 
leur Chambre , firent la le- 

G iiij 
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<5hire de la Commiflion du 
Prote£eur , preftppofànt 
que cela fiiffifbiç pour la diC 
fblution du Parlement. Le 
jourfuivant quelques Dépu- 
tez étans venus pour pren- 
dre leurs places à l'ordinaire, 
ils trouvèrent la porte fer- 
mée. Ils fe contentèrent d'y 
frapper, & de témoigner leur 
mécontentement en s'en re- 
tournant. La Ville en parut 
allarmée , mais fans effet , 
comme c'eft l'ordinaire des 
bruits populaires. 

L'Armée par ce moyen 
devenue' la maîtreflè, chafle 
les Officiers qui paroiflenc 

contraires à 1 etabliflcment 
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vne Republique, & rem- 
Lit leurs places de ceux qui 
/oient été caflèz par le de - 
int Prote6teur. Ce coup 
:heva de ruiner tout le cre- 
it que Richard pouvoit en- 
ore y avoir, & le fit refou- 
re à fbufFrir patiemment 
DUtce qui pourroit arriver. 
1 fut confeillé par vn des in- 
imes amis de fon pere de 
b retirer à l'Armée de Munk 
:n EcoffejOu à celle de fon 
rere en Irlande ; & peut-être 
][ue quand les Officiers de 
;elle d'Angleterre lauroient 
m en état de les punir de leur 
ebellion , ils auroient été 
:rop heureux de fè foumet- 
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tre à ce qu'il auroit defîré 
d'eux , dans la crainte que 
n'êtans pas fécondez par le 
peuple, ils ne dcmeuraflenc 
enfin expofez à (à vengean- 
ce. Mais le defir du repos 
l'emporta fur celui de la gran- 
deur , & la Souveraineté ne 
lui parut pas eflez charman- 
te pour vouloir la conferver 
aux dépens de la vie ôc des 
biens des Anglois. 

Cependant l'Armée d'An- 
gleterre qui pretendoit qu'il 
ï'avoit méprifée , & qui ne 
trouvoit plus de refîftance à 
fes defleins , poufla (on mé- 

(>ris jufques au bout; & refo- 
ut fans fa participation y la 
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►nvocation du long Parle- 
ent qui avoit fait couper 

tête au feu Roy. Cette 
opoficion qui fembloit* 
ndre à 1 etablifïèment dvn 
ghne Républicain, fit que 
>ut le monde fe fournit a a- 
Drd y Munk me/me Gene- 
à de l'A rmée d'Efcoflè 
riant l'indiference de Ri- 
lard , envoia faire fes pro- 
ilations de ne point (è fè- 
arer de celle d'Angleterre. 

Ce deffèin ayant paru 
rreable à tout le monde, le 
ieneral Major Lambert qui 
étoit rétabli dans le crédit, 
afli bien que dans la Charge 

ailavoit eue dans les Trou. 

C ' 
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pes,vaà latefle de quelques 
Officiers prefènter à Lathall 
Orateur de ce Parlement 
l'invitation de toute l'Ar- 
mée. 

Le lendemain 17. May 
tous les anciens Députez qui 
fè trouvèrent à Londres au 
nombre de 47. fè rendirent 
à Weftmunfter en vne 
Chambre particulière, où 
après quelque conférence ils 
marchèrent en ordre au lieu 
ordinaire de la feance du Par- 
lement. Ils avoient l'Ora- 
teur à leur tête , & devant lui 
les Maflès , qui font les mar- 
ques de l'autorité Souverai- 
ne. Leurs premières refolu- 



1 
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ms furent décrire vne Let- 
z circulaire aux Députez 
îi avoient efté aiïîs au Par- 
aient depuis Tannée 1648. 
fques à Tan 1653. & de pu- 
lier la Déclaration {ùivan- 
: pour faire entendre au 
*uple qu'ils vouloient e'ta- 
iir vn régime fans perfonne 
irticuliere ni pairs. 
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du Parlement à Angle- 
terre ajfemblé a Vejï- 
munfter le % May 1659. 

Omme ainfi foie que 
le Parlement de cette 
Republique eut par vne grâ- 
ce & bonté finguliere de 
Dieu continué de s'aflem- 
bler durant plufieurs années 
pour s aquiter de la Charge 
qui leur avoit été confiée par 
le peuple , dont ils font les 
reprefentateurs; jufqu'au 20. 
Avril 1653. qu'étant à Weft- 
munfter pour y faire la fon- 
ction de leurs Charges , ils 
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rent deflors interrompus 
exclus par force de la mai - 
n jufques au jour prefènt. 
t dautantquc les Officiers 
l'Armée levée par leParle- 
ent 5 faifant reflexion que le 
éme Parlement compofë 
s membres qui continue- 
nt leur feance jufqu'au 10. 
/ril 1653.0m efté defenfeurs 
: la bonne & ancienne 
ufe , & ont toujours eu la 
efènce de Dieu dans la 
nduite de ce grand Ou- 
ige,ils ont crû faivant lede- 
de plufieurs gens de bien, 
ncourans avec eux , qu'il 
:oit de leur devoir de con- 
rrlefdits membres du Par- 
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lemcnt de retourner à 1 exer- 
cice de leurs Charges ^infî 
qu'ils euffent pû faire devant 
le 20. jour d Avril 1653. & 
qu'à cet effet le Seigneur 
Lambert avec plufieurs au- 
tres Officiers de l'Armée , 
s'eil rendu au nom du Sei- 
gneur Fleytowlt & du Con- 
Feil gênerai des Officiers de 
l'Armée chez 1 Orateur du- 
dit Parlement , & en prefen- 
ce de plufieurs des membres 
dudit Parlement lui a prefen- 
té vne Déclaration , par la- 
quelle ils demandent avec 
inftance que le Parlement 
compolé des membres qui 
continuèrent leur feance de- 
puis 
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lis Van 1648. jufques au 10. 
vril 1653. veulent reto urner 
l'exercice de la Charge qui 
ur a efté confiée, promet- 
nt de leur part ( comme 
> y font obligez ) toute 
lïftance pour la fèureté de 
ur feance , afin de bien 
ofîter de loccafion qui 
office d établir & affermir la 
tix & franchit de cette Re- 
iblique , imploras la pre- 
nce & benedidtion deDieu 
r leurs travaux. Surduoy 
Drateur&lefdits membres 
i Parlement ont refolu de 
:flembJer Je matin fui van t 
Wefimunfter , faifant fça- 
ir leur intention aux au- 

D 
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très .membres leurs Collè- 
gues : Et en conformité de 
ce que defliis l'Orateur ôc 
lefdits membres seftans a£ 
fèmblez à Weftmunfter le g 
May 1659. ils ont trouve' être 
de leur devoir, de ne pas né- 
gliger cette occafion que la 
merveilleufe, & que (comme 
ils efperent ) la favorable 
Providence de Dieu leurpre- 
fènte, pour achever ce qui 
refte du cfevoir de leur Char- 
ge. Ce queftant confideré 
par le Parlement , il déclare 
qu'il s'ett refolu avec la fa- 
vorable alïiftance de Dieu 
tout puiffant, de saquiter fi- 
dellement de la Charge qui 
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ur a efté confiée, & de ta- 
1er d'affermir cette Repu- 
lique fur des fondemens 
ni puiflent afTûrer & affer- 
iir les droits ôc libertez du- 
?uple,& de tous en gênerai, 
»it entant qu'hommes, oii^ 
mime Chreftiens •, ôc cela 
ns Monarchie , Roiauté ôc 
[aifon de Pairs, & de s'em- 
oyer avec vigueur à la re- 
rmation fi fort defïrée, &s 
fouvent promife , afin qu'il 
ait vn iaint ôc fidel gou- 
rnement &minifteredans* 



s Nations à la louange & 
Dire de Noftre Seig; 
svs-Christ , ôc au granctë 
ntentement & fatisfaittoi^ 

D ii ; 
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des gens de bien du Pais. 
Le Samedy 7. May 1659. en 
fuite on refoluc d'e'tablir vn 
Confeild'Etat compofé de 31. 
perfonnes , dont 21. fèroient 
choifies entre les Députez 
du Parlement^ dix hors de 
ce Corps , que fept de ce 
Confeil dont Fleytovlt fe- 
roit le Chef, prefenteroient 
les Officiers de l'Armée, que 
le Parlement leur donneroit 
la Commillïon, & que les an- 
ciens en prendroient des 
nouvelles : la plufpart fi fou- 
rnirent , les principaux (ans 
degout apparent,parce qu'ils 
efperoient leur grandeur par 
le moyen du Parlement - ? 



+D'ANG LZTERRE 4J 

nais les Subalternes , dont 
es Commifïîons dévoient 
înir avec ce Parlement ne 
eurent cacher la difficulté 
ju ils avoient d obéir. Fley- 
x>vlt fut aufïi reconnu pour 
Lieutenant General. Tout 
:e qui seitoit pafïe ju/ques 
Lci avoit bien abbatu l'auto- 
rité du Protecteur • mais elle 
neftoit pas encore anéan- 
tie. Maintenant ils vont lui 
donner le dernier coup , & 
diiïïper, pourainfi dire, ce 
fantôme de l'autorité Roia- 
le. Apres donc avoirr çfo- 
lu de payer les arrérages de 
l'Armée, & les autres dettes 
de l'Etat , il fut ordonné au 
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Comité d'en demander vrr 
mémoire à Richard , com- 
me auffi de celles de fbn pè- 
re & de (on bien. On ne 
lui donna dans cet a&e que 
la qualité de Monfieur, fim- 
plement , & au feu Prote- 
cteur i celle de General des 
forces des trois Eftats. On 
enjoignit aufli au Comité de 
fçavoir foiv fèntiment fur le 
prefènt Régime. 

Le Chevalier Waine avec 
deux autres Députez fut 
porter cette délibération au 
Protecteur qui lareceutfans 
s'étonner. Il lui promit d'en- 
voier reponfcs dans vn temps 
convenable, ne pouvant pas 
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lire fî-toft les Mémoires 
[u on de/îroit de lui. 

On dit qu il allongea le 
erme le plus qu'il pût, fur 
"s nouvelles qu'il eut que 
i Milord Henri fbn frère 
vec l'Armée d'Irlande fem- 
Joit ne vouloir pas recon- 
Loître le Régime. En effet 
e General avoit d'abord 
leclaré qii'ilnerecevroitau- 
un ordre que de la part du? 
^roteâeur (on frère , qui 
>ouvoit avec cette Armée, 
£ le refte des amis qu'il avoit 
:ncore dans l'Etat, y faire vn 
>a*ti tres-confiderable^mais 
a vérité eft qu'ils satten- 
loient l vn à l'autre, & que 



48 T^ErozrriONS 

Henri voiant que Richard 
ne pouvoit prendre de for- 
tes refolutions , fbngea à {à 
feureté, & reconnut le Gou- 
vernement comme les au- 
tres. Richard de fon côté 
qui ne toit pas fâché d avoir 
vn prétexte d'en faire autant 
fans honte, n'eut pas plutôt 
appris que fon frère se toit 
déclaré pour le Parlement, 
qu'il envoia l'Etat qu'on lui 
demandoit de fes debtes de 
de fon bien J ôc il l'accom- 
pagna d'vne reponfe tres- 
loumife en ces termes. 



LET~ 
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LETTRE 
de Richard au Parle- 
ment. 

I'A y lcu la Délibération 
& la Déclaration qu'il 
r ous a plu m'envoier , & 
>our vous informer tou- 
;hant ce qui cft mentionné 
lans ladite Déclaration. lai 
ait joindre ici vn Etat au 
r rai de mes dettes , par le- 
juel on verra à quoi elles 
b montent, 6c comme elles 
>nt efté contractées. Quant 
l'endroit de ladite Decla- 
ation, où il eft enjoint aux 
Dommiflàires de s'informer 
ufques à quel point j'aquïef- 

E 
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ce au Gouvernement de cet- 
te République , je m'afiîire 
que ma conduite paflee a 
fait connoître jufques ici 
mon aquiefeement à la vo- 
lonté de Dieu ,& qu'en efl 
fet, je préfère la paix de cet- 
te Republique à mes in te - 
refis particuliers : je defîre 
.auffi qu'on juge par là de 
mes deportemens a l'avenir, 
qui feront tels avec l'aide de 
Dieu^quïls rendront même 
témoignage de mes lènti- 
mens, aiant en quelque for- 
te appris qu'il eft mieux de 
reipecter la main de Dieu # 
& de s'y foumettre , que de 
faire paroître de l'inquietu- 
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e. Et quant aux derniers 
fFets de la Providence par- 
li nous, quoi que eu égard 
ce à quoi je me trouvois 
irticulierement obligé , 

ne puifle pas concourir 
oi même à ce change- 
ent au Régime de ces Na- 
:>ns - y je puis neantmoins 
aintenant qu'il eft fait y 
[uiefcer franchement , éc 
>mme avec les autres j'at- 
ns la protection du prefent 
ouvernement, je me tiens 
fïi obligé de vivre pai- 
ement lbus (on autorité , 

de porter autant qu'il me 
ta poffible ceux auprès de 
li j'ai crédit , à faire le 

E ij 
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même. Richard. 

Son inclination pour le 
repos, l'accablement d'affai- 
res où il fe vit d'abord , le 
peu de iecours qu'il eut de 
(on Confeil , Se les perfècu - 
xions de fà mere Se de fes 
foeurs , qui craignoient que 
5, 'il emploioit la violence 
pour maintenir fon autorité, 
on ne fe fèrvît de la même 
voie pour le ruiner, & qu'el- 
les ne s'y trouvaflènt expo- 
fees , le firent refoudre à fè 
fou mettre. 

Le Parlement fut très fà- 
tisfait de cette foumifïion, 
n'en efperant peut-être pas 
yne fi prompte , ni fi ëjuie* 
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•e.llrenvoiaau Comité ide- 
ibererlùr letat defes dettes 
5c à refbudre quelle penfion 
lonête on lui pourroit dern- 
ier. Il y fut refolu de IV 
quiter entièrement , & de 
lui donner cinq mil livres 
îterlin en fonds de terre, ôc 
lufques à ce qu'on les lui eut 
achetées , deux mil livres de 
rente fur les portes. Cette 
refolution fut plutôt prifè en 
confédération du refpedfc 
qu'ils confèrvoient encore 
pour le pere j que de celui 
qu'ils avoientpour le fils. 

Or quoi que le Milord 
Henri te fut entièrement 
fournis au Régime, il efTaia 

E... 
nj 
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néanmoins de faire fa con * 
dition la meilleure qui fè 
pourroit. Il vint des Dé- 
putez de fbn Armée chargez 
de quelques propofitions 
adreflantes à celle de Lon- 
dres. Le Parlement s'en 
formali/a , les fit renvoier 
fansréponle ) & manda leur 
General pour venir rendre 
compte de fon administra- 
tion. Ils ne furent pas plu- 
tôt retournez en Irlande 
qu'ils furent renvoyez avec 
d autres propofitions en fa- 
veur de Henry vnpeu dures 
à 1 égard du Parlement - y 
M^is lui de fbn côté ayant 
Élit reflexion fur l'état pre- 
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bnt des affaires, & craignant 
l'eftre traité de rebelle , fie 
le nouvelles foumiflîons au 
legime. Elles ne fatisfirenc 
>as portant le Parlement, & 
1 lui ordonna vne {èconde 
r ois de venir. Il obéît, & il 
ni fut accordera permiifion 
le le retirer en vne de fès 
Vlaifons de campagne , luy 
laiflànt par grâce le choix 
de fon exil. Tous les trois 
Royaumes ayans ainfirecon- 
nu le nouveau Régime, Ton 
sfperoit qu'il travailleront 
promptement à e'tablir vtt 
Gouvernement à durer, & 
où chacun auroit part à fon 
tour. Mais les longueur* 

111J, 
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qu'ils apportèrent dans les 
cômencemens firent crain- 
dre qu'ils ne voulurent fe 
perpétuer l'autorité j ce qui 
choquoit d'autant pus le 
Peuple qu'il n'y a rien de plus 
rude que d'obeïr à fes égauxy 
avec qui on a droit de par- 
tager le commandement. 
Tous les Corps en publiè- 
rent leur mécontentement > 
& leurs plaintes , la Ville de- 
Londres refufa de faire vn 
prelt au Parlement, & l'on 
n'entendit parler que des 
conipirations qui fe for- 
moient contre lui. On di- 
foit mefme tout haut que le 
Roi d'Angleterre ayoit vn 
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^rty formé, non feulement? 
lansles Provinces^maisauffi 
lans la Ville. 

Le Parlement émû de ce 
)ruit, laiffè le foin de régler 
e Gouvernement pour pré- 
venir le defordre dont TE- 
:at eil menacé, & il ordonne 
es levées de milice au plu- 
tôt , afin que fî la révolte 
/enoit à éclater quelque part 
>lle fuft eltouffée en (a naif- 
[ànce. 

On découvrit plufieurs 
3entils-hommes qui for- 
noient vn Pârty j mais ils ne 
Jeclarerentrien, finonqu ils 
/ouloient faire exclure du 
Parlement les membres qui 
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avoient efté rejectez avant la 
mort du Roy. On n'a pu 
fçavoir fi c eltoit-là leur vé- 
ritable deffèin, ou feulement 
vn prétexte. 

Cependant Forage éclata 
aux environs de Chefter par 
vn fbulevement de plufieurs 
Gentilshommes qui s'empa- 
rèrent de cette Ville. Ils ne 
manquèrent pas de juftifîer 
leur prife d'armes, par vne dé- 
claration qu'ils firent courir, 
dans laquelle ils proteftoient 
que leur but eftoit feulement 
de faire aflembler vn autre 
Parlement qui fuft libre. 
Londres fè preparoit à fuivre 

cet exemple , en faifant vne. 
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mblable déclaration par 
tie Requeftej mais comme 
lie eftoit plus proche , elle 
n fut détournée par la pu- 
blication d'vn A6te contre 
es foulevez , où i{s eftoient 
iraicez.de Rebellés. 



On découvrit eh nrefinc- 
temps quelque complot au- 
tour de Londres, dont les 
principaux auteurs furent ar- 
rêtiez. 

Cependant le bruit aug- 
menta tout d'vn coup au- 
tour de Chefter, & les Mili- 
ces ne furent pas affèz for- 
tes pour l'étouffer. On com- 
manda cinq mil hommes 
fous la conduite de Lambert 
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pour y aller en toute diligen- 
ce. Les révoltez nefè fièrent 
pas fur leur nombre , qu'on 
raifoit aller à près de huit 
mil hommes. Ils crûrent 
que la campagne leur (èroit 
toujours deiàvantageufe con- 
tre des Troupes aguerries, 
& ils voulurent fe retirer 
dans la Ville. Lambert ne 
leur en donna pas le temps,, 
il les deffit, ôc prit les Chefs 
du par ty, qui par ce coup fut 
entièrement abbatu. 

« 

Cette (édition fut caufëe 
par les Prefbiteriens , qui 
craignoient que le Parle- 
ment ne leur oftât leurs dix- 

iïxes > & ce fut injuftement 
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^ue Ton accufo les Roiali- 
ftesxTen .eftre les auteurs 
puifqu ils ne firent que fui— 
vre les autres. Cependant 
on croit que il la première 
rencontre euit. elle favora- 
ble à leurs defïèins , ils au- 
raient profité.de J'occafion, 
ôc que plufieurs s'y feroient 
joints , qui ne jugèrent pas 
a propos de lever le mafque 
dans ces commencemens. 
Munk mefrne qui comman- 
doit J Arme'e d'EfcolTè fut 
foupçonné de ne leur eftre 
pas contraire v parce qu'il par- 
la de les accommoder avec 
le Parlement ; C'eft le pre- 
mier pas qu'il fit 5 qui donna 



fùjet à plufieurs <Jc penfcr 
•qu'il n'étoit pas fî fournis au 
Régime qu'il n'euft pû 
abandonner aifèmentfesin- 
terefts pour favorifer ces der- 
niers. La fuite a fait con- 
noître que ce jugement étoit 
bien fonde' ; mais il n'eftpas 
encore temps de pénétrer 
dans le defTein du General, 
Se il elt plus à propos de fui- 
vre exactement fà conduite 
qui fut admirable. 

Dans cette défaite des ré- 
voltez , le Chevalier Boots 
le plus accrédité fut pris & 
mené à Londres. Le Parle- 
ment lui voulut faire fbn pro- 
cez , & l'interrogea. Il ne 
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le f avoua pas d'avoir eu com- 
munication avec les gens du 
Roi d Angleterre. Il dit que 
ft les autres Chefs euflent 
voulu fïiivre fon ièntimenc 
ils n auroient pas attendu de 
fî pre's l'Armée de Lambert, 
ôc que tirant les chofès en 
longueur 5 plufieurs perfbn- 
nes (è dévoient joindre à eux. 
Il pria le Parlement de ne 
l'obliger pas à les déclarer f 
ne pouvant le faire {ans bief 
ferla confcience , &c on eut 
cette difcretion que de ne lui 
en demander pas davan- 
tage. 

Le Parlement affermi dans 
fon autorité par la ruine en* 
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tiere de ce Parti, & ceux ; qui 
avoient quelque defïèin de 
remuer , aiant veu combien 
la foiblefTe des nouvelles le- 
ve'es eft grande , k contin^- 
rent dans l'obéiflance , &: Il 
recommença de faire vn rè- 
glement pour la Police. 

D'abord il congédia la 
meilleure partie des Milices, 
il refblut qu'en leur place 
pour foulager le Peuple , on 
leveroit dans toutes les Pro • 
vinces de certaines Compa- 
gnies de Cavalerie à demie 
lolde que 

avoit établies, il ordonna que 
la garde du Païs feroit con- 
fiée à la vie ille Armée 5 & afin 

que 
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ue (on paiement ne tour- 
nât pas à la foule dtrPeuple, 
[ue Ton vendroit le bien des 
:oupables de cette dernière 
édition , & de ceux qui 
^voient agi en faveur du Roy 
depuis l'année 1648. ôc en 
mefme-temps il donna de^ 
Commiffions à cet effet* 

Il fut en fuite patlé de 
prendre quelque engage- 
ment contre la famille Roia- 
k. L'affaire fut conteftée de 
part & d'autre avec chaleur, 
& enfin ceux qui croient que 
LChr. doit venir régner vifi- 
blement fur terre ( défquels 
le Chevalier Wàine eft le 
Chef) s'y étans oppofés 

B 
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comme à vne refolution qui 
pouvoit blefler leurs con- 
sciences, la délibération fut 
interrompue. D'vn autre cô- 
té l'Armée penfbit à agran- 
dir fà puiflance , ou plutoft 
les Généraux prenoient leurs 
nielïires pour s'attirer vne 
partie de celle du Parlement. 
Trois Colonels avoient efte 
chargez d'vne Requefte 
pourlui eftre prefentée,aprçs 
qu'elle auroit efté examinée 
dans le Confeil dç Guerre. 
Elle tendoit à ce que Fley- 
towlt fut déclaré General, le 
Colonel Delboro^ General 
de la Cavalerie > & Munck 
4e l lnfanterie , que le paie- 



tient des arrérages deus à 
"Armée fut fait au plutôt, 
5c- qu'il fut établi vn Sénat 
soordonné en puiiïànceaux 
Parlemens. 

Le Parlement en eut avis- 
avant quelle eût efté exa- 
minée par leConfeil de Guer- 
re , & il enjoignit aux trois; 
Colonels de rapporter au c 
plûtoft y ce qails firent fins; 
difficulté. Elle fut jugée inu?-- 
tile , & dé dàngereufe confe- 
quence ôc Fleytovlt fut: 
chargé de faire (çavoir à 1 jsri.- 
mée ce qui avoit eité refo* 
lu 5 ce qu'il' fit avec tant de* 
fuccez , qu'elle s'èn^ déporta* 
entiefement,. Il fut fort d& 
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clame dans cette feance con- 
tre Lambert que l'on accu- 
£bit d'en eftre le principal 
auteur. Les Trouppes qu'il 
commandoit eurent part à 
ce qui fè dît contre le Chef^ 
& la conclufion fut de déli- 
bérer fi on devoit le mettre 
dans' la Tour de Londres. 

I 

Cette propofition néant- 
moins ne fut pas poufl 
fée fort avant, bien que ce 
ne fut pas (ans juftice qu'il 
enétoit accufé,& Fleytowlc 
n'étoit que fa duppe comme 
Farfaix l'avoit elle d'Olivier 
Gromvel. Que fi Ces mefir- 
res ne lui reuflîrent pas fi 
bien qu'à ce dernier,ç eft que 
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dui-ci ne trouva aucune 
erfbnne puifïànte qui le tra^ 
er/at - y au lieu que l'autre 
/oit Munck , & Laufwm 
Dntraire à (es deflèins, com^ 
ïe il fe verra ci-apres. 

Ce qui fit connoître que 
ambert n ? e'toit pas innoj. 
mt de ce qu'on avoit dit 
mtre lui dans le Parlement, 
tque le Confeil de Guerre 
•tant affembléjil dreflà vn 
itre A£te , où après quel- 
les fourni/fions affe£tées,il 
ftifioit Lambert de (a bri j 
ide de ce qui avoit efté dit- 
>ntre eux dans le Parle- 
ent 3 les Inftances pour le 
tienaent de l'Armée y 
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étoient réitérées , il y étoit 
demandé qu'il fuft pourvu, à 
là fubfiftance des Soldats 
eftropiez, & des veuves de 
ceux qui étoient morts dans 
le {èrvice,& qu'il fût ordonné 
qu'aucun- Officier, ni même 
vn fimple Soldat ne fut caffé 
que par le Confèil de Guer- 
re , ni établi que par vn Go- 
mité d'Officiers y ôc enfin , 
que comme le Parlement 
étoit preft de finir , ôc que 
Fleytowlt n'avoit la Corn- 
miffion de General que juf- 
ques à {à diflolution jonmir 
ordre qu'il n'arrivât aucune 
eonfufion par le défaut d'vn 
Chef quila commandât pe% 
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int Ventre-temps des Par- 
mens. Cette Requelle fut 
refèntée par le Colonel 
'efborow. Si elle n'étoit 
is fi contraire que l'autre à 
unorité du Parlement , au 
loins la diminuoit-elle- 
?aucoup à legard de l'Ar* 
lée^mais comme il ny avoit 
:n qui lé choquât directe- 
ent, il ne pouvoir pas hon^ 
*ftement l'éluder comme 
Lutre. 

Au/fi fut- il ordonné que 
^rmée en feroit remerciée,, 
it que leParlement voulant 
conferver toute l'autorité, 
nofat là choquer , ou que 

volant fiir l'heure de & 
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difTolution , il ne fc fouciac 
plus qu elle devint puiflàn- 
te. Quant aux points parti- 
culiers de la Requefte , il y 
fut répondu, qu'on avoit dé- 
jà pourvu à leur paiement, 
aux eftropiez & aux veuves, 
& qu'on mettrait ordre au 
refte le plûtolt qu'il fe pour- 
roijt. 

Munck voulant trouver 
vn prétexte pour venir à 
Londres , & defirant gagner 
les; bonnes grâces du Parle- 
ment , dans l'efperance dé 
le faire ftruir à fes defleins , 
lui renouvella les alTûrances 
de fa fbumiflîon, lui décla- 
rant qu'il avoit empefché 

que 
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L ue fes Officiers ne fîgnaC 
*nt la Requefte des trois 
Colonels , aiant fceu qu'elle 
ii avoit efté defàgreablej ôc 
eu après le Parlement fc 
3mpit > fiiivant ce qui avoit 
ré arrête 7 , laiflant le Confeil 
'Etat pour gouverner. 

Son delTein enfefeparant 
:okde contenter le Peuple, 
: en fuite de Ce raflèmbler^ 
i négociant fon retour avec 
^rmée^ui aiant eu peine 
fc /bumettre à vn Parta- 
ient, en auroit (ans doute à 
gendre de ce Confeil. Au/fi 
>ulut-elle qu'il y eneuftvn 
itre pour en diminuer le 
3uvoir,ôc elle fe tint ferme à 

G 
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£ette propofition. 

Là-deûus les Confèils de 
Guerre & d'Etat entrent 
n conférence pour conve- 
îir d vne forme de Gouver- 
nement. On fait plufieurs 
propofitions ace fujet^mais 
on n'y prend aucune refolu- 
tion , la plus grande partie 
de ceux-ci ne voulant pas fc 
(bumettre à l'Armée, laquel- 
le defbn côté refufbitdeJre- 

4 

cevoir la Loi du Confeil d'E- 
tat. 

Cependant le Confeil de 
Guerre s attribue l'autorité 
Souveraine , & dhpofè des 
Charges de l'Armée. Il fait 

Lambert Major General de 
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toutes les forces, & Deibo- 
t row Commiflàire gênerai de 
i la Cavalerie. Il dépêche en 
méme-temps vers les Gou- 
verneurs des Places i & les 
Commandans des Troupes 
des trois Etats, pour s afïeu- 
rer d'eux , Se pour les depo- 
fer s'ils font difficulté d'o- 
beïr. 

Toutes fois il ne Jaiflà pas 
<le députer cinq perfbnnes 
pour conférer avec cinq du 
Conteil d'Etat, fur l'établie 
fement d VnRegime,lefqueIs 
après plufieursconteltations 
convinrent d'vn Confeil,ou 
Sénat de vingt-huit person- 
nes de toutes Proférions, éu 

G ij 
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clions & Religions, dans le- 
quel le Lieutenant General 
Fley towlt , Lambert, Defbo- 
rov & le Chevalier Waine 
furent les Puiflàns,les autres 
y entrèrent feulement pour 
faire le nombre. Cette refb- 
lution fut prifè le deux No- 
vembre 1659. 

Il futauili arrêté que ce Sé- 
nat s appelleroit Comité des 
affaires,autrement,pour veil- 
ler au falut de la Republique, 
qu'il ne decideroit rien qu il 
ccouteroit feulement,confe- 
reroit & raporteroit le projet 
de ce qu'il y auroit à faire 
au bout de fix femaines ; 
qu'en eeneral il auroit le mê : 
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ï me pouvoir que le Conlèil 
» d'Etat, & en particulier celui 
de faire punir les coupables 
de la dernière (édition 5 re- 
primer toutes les émotions 
& les bruits populaireSjdon- 1 
ner A£ke d'indemnité à ceux 
quiavoient fèrvi l'Etat, lever 
les millions dans les Provin- 
ces L mettre les Places & 
les (Çharges en de -bonnes 
mains , & de traiter avec les 
Princes & Miniftres Etran- 
gers y Enfin il fut refolu que 
11 dans fix femaines il ne ré- 
glait vne forme de Gouver- ' 
nementAe Conlèil deGuer- 
re s'en chargeroit. 
. La première matière que 

Giij 
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ce Sénat eut pour s'emploier 
fut la Déclaration que le Ge- 
neral Munk fît par fes Let- 
tres, qui arrivèrent à Londres 
le quatrième Novembre d'ê- 
tre toujours porté en faveur 
du dernier Parlement. Il y 
eut aufli des avis du même 
jour qui affeuroient qu'au ffi- 
tôt qu'il avoir fceu (a difTo- 
lution , îl avoit affemblé les 
Officiers de fes Troupes, Se 
leur avoit déclaré fon deC- 
fèin , auquel s etans tous fou- 
rnis, il leur avoit ordonné de 
fe tenir prefts pour marcher 
au premier ordre. 

Dés le lendemain le Se- 
fcat lui dépêcha fon beau-fre- 
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jj te & vnColonel qu'il chargea 
f de quelques proportions, &< 
, fîir le Ibir on lui envoia vn 
. autre O fEcicr pour lui décla- 
rer que la rcfblution avoir 
efté prife de te combatre, s'il 
ne k fbumettoit au plutôt. 
Ces bruits ne troublèrent pas 
la tranquilité de Londres, les 
Tribunaux de la Iuftice s ou- 
vrirent, & on l'y exerça à l'or- 
dinaire. Munk de fon côté 
ne perdit point de temps. Il 
s'empara des principales Pla- 
ces de la frontière d Angle- 
terre & d'Ecofïè, & il écrivit 
aux Egli&s que fon deflèin 
n'étoit autre, que de mainte- 
nir le Parlement dans vne 

G lii 1 
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entière liberté & dans fes pre~ 
rogativesw 

Sur ces nouveaux bruits 
on crût qu'il falloit s'oppofer 
de bonne heure à ce torrent 
qui menaçoit l'Angleterre, 
avant qu'il eut pris fon cours. 
Lambert s'avance à la téte 
de fept ou huit mil hommes, 
& de crainte que Londres 
ne fît quelque loulevement 
qui nuilït à l'Armée , elle fît 
lever les Milices du Pais qui 
lui étoient affectionnez, avec 
quelques nouveaux Régi- 
mens. 

Les chofès étant en cet 
état, il eft ahe de juger l'im- 
patience où chacun étoit 
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apprendre 1'ifluë du voiage 
e Lambert, & du choc des 
eux Armées , perfbnne ne 
outant point quelles ne 
inflènt àvne bataille.Neant- 
noins les nouvelles qu'on 
n eut furent bien contrai - 
es à celles qu'on en atten- 
tait : car Munk voiant que 
Lambert avoir pris les de- 
dans, pour r'aflurer quelques 
Villes qu'il avoit ébranlées : 
Il donna promptement avis 
à l'Armée d'Angleterre de 
1 envoi de trois Officiers qu'il 
avoit députez pour traiter , 
& qui arrivèrent à Londres 
peu de jours après. Ces Dé- 
putez après huit jours de cq% 
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ference avec les Chefs de 
l'Armée d'Angleterre arrê- 
tèrent ces articles, iàns la par- 
ticipation des Miniftres des 
Princes Etrangers , bien qu'il 
y en eut qui leur offruTent 
leur entremifè. 



i° Que 



m 

z° Que les perfonnes ar- 
rêtées par Munk feroient m- 
fes en liberté. 

3° Que le droit du Roi & 
de fa Famille feroit abrogé 
& aboli. 

4° QH? l es tro * s E tats fe- 
roient gouvernez en forme 

d'Etat & de Republique libre 

£ms Roi , Maifon de Pairs, ni 
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icune Maifon particu- 
le. 

f Que deux Officiers de 
îaque Régiment des Ar- 
iées des trois Nations , vn 
z chaque Garnilon > ôc dix 
z la Marine saffèmble- 
>ient le i6> Décembre en 
>rme de Confeil général 
Dur délibérer fur le couver- 
ement qui leur fèroit pre- 
:nté par le Comité, & pour 
*gler le pouvoir de ceux qui 
ourroient à l'avenir être de- 
utez par le Peuple pourle& 
'arlemens.. 

6° Qiril y auroit vne au- 
L*e aflèmble'e de dix-neuf 
'erfonnes, dont dix feroient. 
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prifes hors de l'Armée , Ôc 
nommez par les Députez de 
Muiik,& par les Officiers de 
l'Armée d'Angleterre, & les 
neuf autres leroient Offi- 
ciers des trois Armées. 

70 Qu'il Ce fairok vne a£ 
fèmblée à Neuvvcaftel le 
premier Décembre, de fèpt 
Officiers des Troupes d'An- 

fleterre au choix de Lam- 
ert , & de. pareil nombre 
de celles Munk , pour régler 
les interefts de ceux qui 
avoient été caflèz ou inter- 
dis dans ces derniers temps> 
8° Que les Vniverfitez fè- 
roient fi bien reformées 
qu'elles pûffent devenir des 
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Ecoles de pieté & fcience. 
V 9° Que les Arme'es fè rc- 
. tireraient de part & d'autre, 
& lèroient difpofées dans 
leurs quartiers pour la feu- 
reté & pour la deffenfe de 
l'Etat. 

Durant ce temps deux 
Officiers reformez prefènte- 
rent vne Lettre à la ville de 
Londres de la part de Munk, 
par laquelle il lexhortoit de 
concourir au deflèin qu'il 
avoit de tirer le Peuple hors 
d'efclavage 5 en convoquant 
vn Parlement libre. Ils fu- 
rent neantmoins defavoùez 
vrai-fèmblablement , à caufe 
que la Lettre n'avoit rien 



%6 Tt^E VO L VT10 NS 

produit , & on les fit arrê- 
ter. 

D Vn autre côté le Comi- 
té ne laiflbit pas de travail- 
ler à donner vne forme au 
nouveau Gouvernement qui 
fe projettoit , & il fit à cet ef- 
fet vn fous-Comité > Mais 
quoi qu'il eut été approuvé 
par le Confeil de Guerre, il 
reftoit encore pour lui don- 
ner la perfection, de la faire 
agréer à TAflemblée généra- 
le arrêtée par l'accommode- 
ment qui venoit detre fait 
avec Munk. 

Les Officiers commen- 
çoient deja de s aflèmbler 
pour cet effet, & les Depu- 
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^ tez de ce General étoienc 
dans 1 attente de la ratifica- 
* tion duTraité qu'ils venoien t 
11 de fïgner 9 lors qu'il arriva 
3 nouvelle qu'il demandok la 
! convocation du vieux Parle- 
ment, & l'indépendance de 
l'Armée d'Ecofïè & de fon 
Commandant , fans qu elle 
fut vnie à celle d'Angleter- 
re. 

Cette manière d'agir fî 
impreveuë donna de nouvel- 
Jes defïancesau Régime. Il 
ordonna aufli-tôt à l'Armée 
de s'avancer vers Lambert. 
iJ preflà l'armement du Païs, 
êc il fît redoubler la garde 
dans la ville de Londres, dç 
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crainte qu'elle ne le décla- 
rât pour Munk. Mais les 
Lettres que le General écri- 
vit à Fleytovlt du quatre 
Décembre les remit vn peu, 
il accuioit la réception du 
Traité , fe rejoiiiiToit de ce 
que les diipofitions au réta- 
bliffement de la tranquilité 
publique étoient communes 
aux vns & autres , & il leur 
mandoit que comme il y 
avoit encore quelque choie 
à defirer pour l'affermiflè- 
ment & pour la perfection 
de ce Traité, il envoioit deux 
nouveaux Députez pour y 
travailler avec les trois au- 
tres - y & parce que le retarde- 
ment 
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ent pouvoit eftre tres-pre- 
idiciable au repos des trois 
JationSjpar l'avantage que 
ennemi commun en tire- 
oit , il propofoit Newcaftel 
>our traiter avec plus de di- 
igence & la propofition fut 
:mbraiîee. 

Il euft été fîirprenant que 
eselprits d'Angleterre étans 
[î légers y Londres fe fut te- 
nue dans le repos au milieu 
de toutes ces émotions. Les 
bruits qui y fïirvinrent furent 
à la vérité de peu de durée y 
mais auffi ne doit-on pas s e- 
tonner que des deflèins po- 
pulaires qui fè forment ordi- 
nairement en peu d! heures., 

H 
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avortent aufïi en peu de jours. 
Les Aprentifs de la; Ville dref 
(èrent vne Requefte pour la 
convocation dvn Parlement 
libre, pour le rappel du der- 
nier & pour l'entretien des 
Miniftres. Le Comité en 
étant averti manda au Maire 
de ne la point prefènter , 6c 
même lui deffendit de la li- 
gner. Le Maire pour s'en 
défaire honnêtement (ans 
offencer le Peuple fit trou- 
ver les Hérauts malades. 
Nonobftant cette excufe on 
le preffè de faire cette pu- 
blication, & lui pour éluder 
toujours demande du temps 
pour aflembler le Confèil 
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e Ville. Cependant l'Ar- 
née impatiente de voir finir 
e bruit 3 {àns attendre la déli- 
bération de ce Confeil, en- 
voie vne Compagnie de Ca- 
valerie fur la bourfe , & fait 
publier à (on de Trompe les 
deffenfès quelle avoit fait 
faire au Maire. Les Apren- 
tifs s*y\attrouppent , inter- 
rompent par leurs cris cette 
publication , & puis s etans 
animez les vns les autres* ils 
k méfient parmi les Cava- 
liers, & à coups de pierre les^ 
obligent à fe retirer. 

La Cavalerie & l'Infante- 
rie qui avoient leurs poftes 
dans les principales places. 

H ij ; 
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accourent au nombre de 
trois mil hommes, & fe iai- 
fiflent des environs de la 
bourfè. Le tumulte toute- 
fois ne ceflè pas , les bouti- 
ques demeurent fermées, Ôc 
CxAprentifs vontàlaMaifbn 
de Villeprefènter leurRequé- 
te lignée d'vn grand nombre 
d'autres. On la lit, on établir 
vn Comité pour l'examiner, 
Se on donne ordre au Gene- 
ral Fleytovlt de retirer fes 
Troupes , & aux Maîtres des 
maifbns de retenir les Apren- 
tifs, chacun obéît , & la tran- 
quilité fe rétablit àlinftant. 

On a voulu attribuer cet- 
te émotion aux Roialiftes : 
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lunk en a aulïi été accufé 
vec plus d'apparence, parce 
lu il redemanda les deux Of- 
iciers reformez qui avoient 
>orté la Lettre dont il a été 
>arléy mais on doit avec plus 
lejuftice l'atribuer aux vieux 
Parlementaires. 

Or quoi que ce tumulte 
fuit eefle, la Ville & 1* Armée 
:ie furent pas en meilleure 
intelligence. Le Maire aiant 
efté appellé par le Comité , t 
refulà d'y aller , & le Confeil 
de Ville ne | voulant dépen- 
dre d'aucune puiflànce pen- 
dant l'Interrègne, fè déclara 
ouvertement pour la convo- 
cation d'vn Parlement libre^. 
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Se en porta vne Requelle aux 
principaux Habitans pour la 
figner. Il témoigna de ne 
délirer pas moins fortement 
réloignement de Y Armée,& 
il donna ordre à la Milice 
de la Ville de le tenir prefte; Il 
établit encore vn Comité de 
feureté à 1 exéple de celui de 
l'Armée. Enfin leur hardielfè 
alla à vn tel point que fur 
vne allarme qu'ils eurent que 
les Anabatiftes vouloient le 
foulever 5 la garde de la Ville 
le mit fous les armes , fans 
que les Soldats de l'Armée 
olàfïènt lortir de leurs po- 
lies. Les Généraux de leur 
côté qui fçavoient combien 
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x Londres eftoit capable de 
^ fortifier vn Parti, & qui apre- 
B nendoient la mauvaiievolon- 
:flt te' des Bourgeois,crûrent im- 
f portant de ne les pas aban- 

* donner, & de crainte que Ton 

* ne fbrçâtles corps de Garde 
qu'ils y avoient, ils les muni- 
rent de grenades &. d'autres 

5 provifions de Guerre. 

D 'ailleurs les vieux Parle - 
[ mentaires qui , comme il ai 
efté remarqué y n'avoient 
i point renoncé au Gouverne- 
l ment en fe feparant , & qui 

* n'avoient autre but que de 
i fe rafîèmbler, voulurent à la 
i faveur de ce defbrdre s'afleu- 
i tct de la Tour y Se en prati- 
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quer le Gouverneur. La 
négociation ne fut pas fi (e- 
crette que l'Armée n'en euft 
avis , elle l'attira fous prétex- 
te d'vne conférence entre 
les Chefs & lui, & l'aiant re- 
tenu Defborow y fut envoie 
pour en retirer les Officiers 
lufpe&s. Le Corps de Ville 
qui avoit part au deflein des 
Parlementaires , parut fort 
refroidi par ce coup , & le 
Maire intimidé commanda 
aux Chefs de famille de ne 
point lailTer fortir les jeunes 
gens ni les Aprentifs , pre- 
nant pour fondement la con- 
vocation dvn Parlement 
qu.'il venoit de faire publier 

pour 
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pour le 5 rcc de Février , quoi 
ili qu'il n'en eût point d autres 
ni aflurances quvne {impie ré- 
el ponfe que Fleytowlt avoit 

0 rendue* aux Députez de la 
il Ville qui l'étoient allé trou- 
ver au fil jet de la Requefte 
des Aprentifs, & la commu- 

J nication , qu'il lui donna de 
la refblu tion prifè par le Con- 

ï fdl gênerai des Officiers fur 

{ la forme du gouvernement, 

il dont le projet étoit tel. 
5 Que vingt-vne perfbnnes 

u prendroient la qualité de 

* Confèrvateurs des principes 

1 de la Republique. 

ff Que la Roiauté ne fèroit 
0 point exercée dans les trois 

x ■ I I - 
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Nations. 

Qu'aucune perfbnne fîn- 
guliere ny feroit la fonction 
deChef-Magiftrat. 

Qu'vne Armée (èr©it con- 
tinuée^iaintenue* & condui- 
re de celle façon qu'elle pût 
aflèurer le Païs, & qu elle ne 
pourroit être débandée, ni fa 
conduite altérée que du con- 
formément des Conferva- 
teurs. 

Qu'aucune contrainte ne 
feroit faite à la confcience 
de ceux qui craignent Dieu. 

Que les pouvoirs iegifla- 
tifs & executifs fèroknt fe- 
parez , & ne fe mettroient 
point en même main. 
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Qu'enfin les deuxaflèm- 
blées du Parlement fèroient 
élues par le Peuple légitime- 
ment qualifié. 

Il étoit aulli arrefté dans 
ce dernier article que le corps 
du Parlement feroitcompo- 
fé de deux Chambres, dont 
l'vne tiendrait lieu de Sénat 
coordonné à l'autre en pou- 
voir - y mais qu'elles ne pour- 
roient point détruire les Con- 
fèrvateurs , ni ceux- ci don « 
ner atteinte à ces articles 
ou principes de la Republi - 
que. 

Enfiiitte on travailla à éli- 
re ces nouveaux Miniftres, 
ôc à régler les qualifications 
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de ceux qui auroient voix 
active ou pafïivc à 1 élection. 
Munk cependant pour aflii- 
rer fes Troupes fous fon 
obeïflànce , leur avoit fait 
paier deux mois de montre, 
ôc avoit permis à ceux qui 
n etoient point dans (es (en- 
timens de fe retirer. 

Mais bien loin que fbn 
Parti en diminuât , il aug- 
meta encore de Porthmowt, 
le Chevalier Haflellrigge qui 
sétoit joint à Munk s'y étant 
jetté. L'Armée aiant nou- 
velle de cette entreprife y en- 
voia auffi-tôt des Troupes. 

Tous ces bruits^ étoient 
méprifez par le peuple de 
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Londres qui fe preparoit à 
goûter quelque repos (bus 
le Gouvernement d'vn Par- 
lement libre , le Confèil de 
Ville aiant refolu d'vfèr de 
toute diligence envers l'Ar- 
mée pour le faire convo- 
quer. Mais l'Admirai Lai- 
ton quin'avoit point encore 
paru dans tout ceci > vint 
jouer (on perfbnnage à fou 
tour. Il s'avança dans la Ri- 
vière avec quelques vaif. 
féaux, & il écrivit au Confèil 
de Ville pour l'inviter à fa- 
vorifer le retour du dernier 
Parlement. Elles arrivèrent 
comme on venoit d y pren- 
dre cette refolution. Elles 
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furent leues en plein Con- 
j[èil , neantmoins il ne fut 
rien changé à leur arrefté, 
lequel eftant conceus en ter- 
mes généraux, fous ce mot 
de Parlement libre , laiflbit 
la liberté à l'Armée & à la 
Flotte de l'expliquer comme 
elles voudroient. Il arriva 
aufli que le temps de faire 
léle&ion des nouveaux Of- 
ficiers de Ville eftant ve- 
nu , ceux qui furent choifïs 
étoient tres-affeétionnez à la 
Roiauté. 

L'Armée aiant appris que 
Lavfbn s'étoit avancé pour 
favorifèr le dernier Parle- 
ment , envoia le Chevalier 
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Waine,avec quelques autres 
députez pour traiter avec 
lui. Il les fit conférer plu-** 
fleurs fois avec les vieux Par- 
lementaires fans rien con- 
clure -, Enfin ceux-là voiant 
qu'ils ne pouvoient plus em* 
pécher le retour de ceux-ci, 
ilsconfentirent qu'ils furenc 
rappeliez, mais 1 Armée n'en 
eut pas le mérite 3 car pen- 
dant qu'ils s'amulbient à né- 
gocier , les troupes qui ve. 
noiét d'être envoiées contre 
les Parlementaires tourne* 
rent cafàque. On voulut en 
envoyer d'autres contre cel- 
les-là , les Officiers Subal- 
ternes refufèrent d'obéir, &: 

^ • • • • 
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peu après ils abandonnèrent 
tous leurs Chefs pour fe join - 
. dreaux Parlementaires.Fley- 
rowlt y & les autres princi- 
paux effaierent de ramener 
a leur devoir ceux qu ils 
croioient leur eflre mieux 
affectionnez , mais ils s'ex- 
cuferent (ur la neceffité où 
ils étoient de fuivre le plus 
grand nombre. 

Les Députez du vieux Par- 
lement k voiant la force en 
main , s'alTemblerent chez 
leur Orateur, & envoie- 
rent demander les clefs de 
leurs Chambres à Feytowlt, 
qui les leur enuoia fans dif- 
ficulté. Ils reprirent donc 
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leur feance , & donnèrent à 
l'Orateur le Commande- 
ment de l'Armée , laquelle 
luy prefta dés le lendemain 
le ferment de fidélité. Ces 
nouvelles n'étoient pas en- 
cores répandues au dehors 
qu'il vint des lettresdeMunk, 
Haflèllrigge & du Com- 
mandant de la Flotte, par la- 
quelle la ville eftoit invitée 
a favorifer le retour du vieux 
Parlement. Le Confeil de 
Ville délibéra deflus,&{are- 
fblution fut (èmblable à celle 
quelle avoit déjà prifè fur 
ce fojet, fe tenant toujours 
dans les termes généraux 
d'vn Parlement libre, fans 
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s'expliquer davautage - y il dé- 
clara aufli de vouloir remet- 
tre (à Milice , en établir les ' 
Officiers comme il lui p lai 
roit,&de defirer qu'on rendît 
les chaînes aux Bourgeois. 
Tout cela ne bleflbit point 
le Parlement - y mais il deman- 
da <le plus qu'on rappellât 
les membres qui en étoient 
abfèns , fous prétexte que 
ceux-ci eftant en bien plus 
grand nombre , ce Corps ne 
pouvoit être que défectueux 
tant qu'ils en demeureroienc 
exclus. Cette propofitiott 
donna la hardiefle à vingt • 
cinq de ceux qu'on avoit fait 
retirer en 1648. pour avoir 
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été attachez au Parti du Roi 
de fè venir prefenter à la por- 
te du Parlement ^ mais les 
autres dont le but étoit de 
s'attribuer toute l'autorité, 
leur refuferent l'entrée, fça~ 
chant bien que s'ils les ad- 
mettaient ils ne fèroient plus 
maîtres d'aucune délibéra- 
tion , parce qu'ils auroient 
plus de voix , & qu'ils fè 
trouveroient d'ordinaire dvn 
même fèntiment , tout 
contraire au leur. Ces Dé- 
putez chaflèz vne féconde 
fois menacèrent de former 
vn Parti dans la Ville qui s'é- 
toit deja aflèz déclarée en 
leur faveur. Le Parlement 
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pour éviter ce coup, ôcneant- 
moins éluder leur réception, 
ordonna que le 15. Ianvier < 
on difcuteroit s'ils dévoient | 
être admis ou non, & cepen- 
dant vn Comité fut établi , 
pour examiner tous les ordres j 
& les raifbns que les Mem- ' 
bres abfens pouvoient avoir. 

Ce jour venu, on délibère 
fur cette affaire , & on refout 
Texclufion des Membres é- , 
loignez en 1648. mais à con- 
dition que le remplacement 
tant des exclus qui étoient 
encore en vie , que de ceux 

3ui étoiét morts , fe fèroit par 
e nouvelles élections. On 
déclara en même téps Munk 
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General des forces des trois 
Etats 3 en reconnoiflàncte de 
l'obligation que le Parlemét 
lui avoit de fon retour } & on 
arrêta l'abjuration de la Fa- 
mille Roiale. Ce dernier ar- 
ticle ne palTà pas (ans con- 
teftation , & plufïeurs témoi- 
gnant de la répugnance à s'y 
loûmettre , on parla de le mo- 
dérer. 

Mais pendant que cette 
refolution fe fait à Londres, 
voions ce qui (e pafle à la 
frontière d'EcolTe. Auflî-tôt 
que Lambert qui étoit aile 
contre Munk, eut appris la 
révolte arrivée dans l'Armée 
d\Angleterre,il retourna vers 
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Londres en toute diligence, 
à ce Retour inopine plufieurs 
Villes le voiant éloigné chaf- 1 
ferent leur Garnifon & de- 
mandèrent vn Parlement li- 
bre, i 

Fairfax parut auiîî en armes 
i la tête de la Nobleflè de fbn 
païs 6c fit la même déclara- 
tion. Ces nouvelles venues h 
Londres, le Conleil de Ville 
députa devers MunK à même 
fin, mais ces Députez n'en; 
eurent que des paroles fort 
générales. Ces (oulevemens 
nibits de tous cotez firent a- 
prehender à Lambert que fès 
troupes ne l'abandonnaient, 
à l'exemple de celles de Lon- 
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dres. Il protefta donc de fès 
(bumiflions au Parlement , & 
il fe retira avec quelques-vns 
de (es amis. A cette retrai- 
te Fairfax s'en retourna auiïï 
chez lui , dilant n'avoir pris 
les armes que pour empêcher 
le pillage de fbn pais , & les 
Villes qui av oient remuez Ce 
voïant privées du fecours 
quelles en attendoient fè 
fournirent & le calme (è re- 
mit par tout en vn inftant. 

Ainfi MunK aïant amufé 
les Chefs de l'Armée de Lon- 
dres par diverfès conféren- 
ces , pendant que les vieux 
Parlementaires aufquels il 
s'étoit vni travailloient à la 
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débaucher , il fè vit le plus 
puiflàntfàns avoir tiré l epée, 
& il (è mit en état de donner 
la loi aux trois Roïaumes. Il 
n'abulà pas toutefois de fbn 
autorité dans ce commence- 
ment , & fut en apparence é- 
galement fournis au Parle- 
ment dont il elperoit beau- 
coup pour fesdefleins. 

Or quoi que tout fît joug 
à ce régime , Londres neant- 
moins ne pouvoit fe conte- 
nir, & les Députez de la Bour- 
geoise donnèrent vn mé- 
moire au Confeil d'Etat qui 
contenoit deux points , à fça- 
voir la convocation dvn Par- 
lement libre , & vne déclara- 
tion 
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I tion de vouloir mettre leur 
. milice fur pied , & de tenir 
, leurs chaînes prêtes pour s'en 

fervir en cas de befoin. 
i Le Parlement les menaça 
de faire entrer trente mil 
hommes dans leur Ville, de 
les intimida fi fort qu'ils reti- 
rèrent leur requefte. Cepen- 
dant pour prévenir entière- 
ment le trouble, il manda à 
Munk de savancer en dili- 
j gence. A l'approche de ce 
General , il envoïa des Dépu- 
tez le complimenter comme 
fon confervateun La Ville ne 
manqua pas de faire marcher 
les fiens , ôc les Membres ex- 
xlus luy portèrent leurs plain- 

K 
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tes contre le Parlement. 

Il entretint l'efperance de 
tous par fes réponles , (ans dé- 
clarer fes véritables fenti- 
mens. Il rendit neantmoins , 
cette déférence aux Commit 
faires du Parlement, qu'il ne 
voulut point entendre les 
Députez de la Ville qu'en 
leur prefence , & il témoigna 
hautement qu'il n'e'toit pas fi 
lâche ni fi méconnoiflànt , 

Sue d'agir contre ceux de qui 
tenoit fe grandeur. 
Plufîeurs Provinces lui dé- 
putèrent aufli j les vnes pour 
le prier de faire rétablir dans 
le Parlement les Membres 
qui en avoient été' exclus, fans 
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qu'ils priflcnt aucun engage- 
ment-, & les autres pour de- 
mander -la convocation d vn 
Parlement libre. 

Il répondit à ceux-ci qu'ils 
n'en pouvoient defirer vn 
plus libre que celui qui étoit 
aflèmblé, & qu'il 1 etoit plus 
qu'aucun autre qu'on eût veu 
en Angleterre: & à ceux-là, 
que ce qu'ils demandoient 
etoit contre la coûtume , & 
qu'on rempliroit les places 
desDeputez qui manquoient 
aufli-tôt qu'on auroit réglé' 
leurs qualifications, 
v II écrivit aufli à fa Provin- 
ce qui entroit dans les fenti- 
mens- de Londres , pour la 

K ij 
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confirmer dans Tobeifïànce; 
adjoûtantà ce qu'il avoit dit i 
aux Députez les raifons qui 
s'oppofoient au retour de la 
Famille Roiale. 

Les Parlementaires ne pou- 
voient pas demander à Munie 
plus defoumiffion,mais non- 
obftant toutes ces marques 
apparentes dvne dépendan- 
ce entière de leurs volontez, j 
il difpofoit (ans fès ordres 
non Feulement de fès trou- | 
pes , mais aufïi de celles de la 
campagne , & il entreprit mê- 
me de changer des Officiers 
affectionnez au régime pour 
en mettre d'autres en leurs j 
places qui y e'toient contrai- 
res* 
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Neantmoins comme la 
principale aprehenfion étoit 
du côté de la Ville , le Parle- 
ment s'appliquoit fi forte- 
ment à la tenir dans l'obeif 
fànce qu'il ne remarquoit pas 
l'autorité que MunK vfùrpoit 
à fbn préjudice. 

Dans cette crainte il fit a- 
vancer quelques troupes en 
diligence , en attendant que 
le refte pût y arriver avec le 
General. Cependant il lui 
confirma la qualité qu'il lui 
avoit déjà donnée , & il fit lo- 
ger fa famille dans Witehall. 

Il ordonna auffi vne Im- 
pofition de 200000. livres 
par mois,& pour la faire rece^ 
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voir plus agréablement en 
donnant quelque fotisfa- 
<5tion au Peuple , il fit courir 
vne déclaration contenant 
ces articles. 

Qujl établiroit vn Gou- 
vernement libre fous la di- 
rection des Parlemens fans 
Roi ni Seigneur. 

QuVne Armée feroit for- 
mée pour eftre maintenue 
(bus l'autorité civile tant 
qu'elle feroit neceflàire pour 
la feureté publique. 

Que toutes les queftions 
& procédures concernant les 
vies ôc Etats des Peuples (è- 
£ roient réglées à l'avenir félon 
les Loix du Pais. 
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Que le Parlement ne Ce 
mefleroit point de l'admini « 
ftration ordinaire,ni de l'exé- 
cution des Loix. 

QuHl feroit pourveu au 
foutien des Miniftres par la 
continuation du paiement 
de leurs dîmes , qui étoit 
le revenu le plus commode 
pour les entretenir 5 comme 
auflî à la liberté de confcien- 
ce en matière de Religion. 

Que les Vniverfitez fo< 
roient entretenues, &méme 
leurs privilèges augmentez 
s'il étoit juge neceflaire. 

Que le Parlement s'appti- 
queroic aux moiens de répa- 
rer & augmenter le corn-; 
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merce , & de (oulager le Peu- 
ple des grandes Importions 
donc il avoit été chargé par 
la mauvaife conduite des pre- 
cedens Régimes. 

Cette déclaration n'em- 
pefcha pas que la nuit du n. 
Février l'Infanterie qui étoit 
dans la Ville ne fe révoltât , 
& qu vne partie s étant can- 
tonnée dans Sommerfèt , 
après avoir chafle fès Offi- 
ciers , ne publiât hautement 
qu elle ne vouloit obeïr qu'à 
ceux qui la paieroient. 

Sur ce bruit le Parlement 
manda Munk de s'avancer 
en toute diligence. Il obéît, 
& entra dans la Ville le ma- 

~ lin 
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in du 13. Février à la tefte de 
es Troupes; fa prefènce, '& 
m mois de paie qu on fit 
oucher à celles de Londres 
es ramena à leur devoir. 

L'Orateur du Parlement 
:roiant qu'il viendroit deil 
:endre chez lui, quitta le 
Dorps pour aller le recevoir, 
nais s'etans rencontrez dans 
s chemin ils mirent tous 
[eux pied à terre , & après 
>lufieurs civilitez marche- 
ent à Witehall. Les autres 
)eputez aians appris fon ar- 
vée allèrent auïïi-tôt le com- 
limenten 

Il les aflèura dvne obeïC 
mce aveugle pour tous leurs 

L 
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ordres, jufques à remettre fa 
Commiflïon fi on le jugeoit 
à propos pour le bien de l'E- 
ïat. Il continua neantmoins 
à diipolèr des Trouppes avec 
la même hauteur , & fous 
prétexte de la (édition arri- 
vée , il envoia ordre de fofi 

chef à l'Armée de Londres 
de s'en éloigner. Le Parle- 
ment trouva ce coup allez 
abfolu, fans toutefois témoi- 
gner qu'il le de/approuvât. 

Quatre jours après il alla 
fàluêr ce Corps, les Troupes 
s'étans mifès en haïe dans 
(on paflàge. Il parla pour 
vn Parlement libre, fans s ex- 
pliquer plus particulière- 
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tient , ôc pour le foulage- 
nent de l'Ecoflè ôc de l'Ir- 
an de. 

Tout l'Etat te'moienoic 
lefirer auffi vn Parlement 
ibre , mais avec plus dem- 
>reflement, <juc les mecon- 
ens augmentaient de tout 
eur pouvoir. Vn des Corn- 
ez d'Angleterre envoia con- 
ier Londres à vne vnion, 
>our ce fùjet. Elle en receut 
i propofition avec joie,ôc 
emerciement > &: cette vnion 
ionnant de la hardiefle au 
^onfeil, il délibéra fi la Vil- 
i devoit paier les taxes or- 
lonnees par celui qui eftoit 
flèmblé. La pluralité des 

L ij 
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voix y fut contraire j mais 
afin d'avoir le General favo=- 
rable 5 on convint de fiirfbir 
toute re folution jufques à ce 
qu'on en euft conféré avec 
lui. 

Le Parlement ofTencé de 
cette délibération veut en 
punir la Ville fans attendre 
cette conférence, & de crain- 
te qu'elle n'attribué le châti- 
ment au defir qu'il avoit de 
le conferver l'autorité , il re- 
fout d'attirer ces Provinces 
dans fon Parti en leur don- 
nant fatisfa&ion par vne nou- 
velle élection pour remplir 
les places vacantes. M-unk 
les y invite , & mefme les en 
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preffe (arts qu'il en puifïè ti- 
rer autre chofe que des déli- 
bérations générales fans au- 
cune refolution precife , pas 
vn ne voulant partager l'au- 
torité avec de nouveaux ve- 
nus. Cependant ils crurent 
avoir donné aflèz de fiijetau 
Peuple d'eftre content , en 
>eftant mis en devoir défai- 
re ce qu'il defiroit,& fur ce 
fondement le Confeil d'Etat 
ordonne à Munk d'ôter les 
rhaînes & les potaux de la 
^ille, d'en brûler les portes, 
i'emprisôner quelques boui- 
^eois,de contraindre le Gref- 
ïer de porter au Parlement 
es Regiftres du commun 
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Confèil, & de faire déclarer 
pa rie Maire & par les Eche- 
vins fi la Ville voulait acqui- 
ter les taxes, ou non. 

Le General marche dés le 
lendemain matin du ij. par 
les rues à la telle de Ces Trou- 
pes, exécute ponctuellement 
ces ordres, à kreferve de ce- 
lui qui lui enjoignoit de brû- 
ler les portes, dont il pria le 
Parlement de le difpenlèr, 
lafleurant qu'il avoit trouvé 
les bons Bourgeois fi diipo- 
fez à paier , qu'il efperoit 
qu'on ne voudroit point en 
venir à cette extrémité. 

Le Parlement fans avoir 
égard à fi recommandation 
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afTe le Confeil de Bourgeoi- 
ie , il lui commande dere- 
:hef de faire ce qui luiaefté 
>rdonné , & il délibère fi on 
îe devroit point donner T Ar- 
née à cinq Commïflaires. II 
)beït r il brûle les portes (ans 
efîftances ,&il demande de 
'argent au Maire, qui s'excu- 
le lur ce qu'il ne peut rien 
îaire {ans le Confèil de Ville 
^ui venoit d'élire cafle. 
Cependant quoi que Munk 
zut exécuté tout ce qu'il lui 
àvoic efté cornrnandé , il ne 
biffa pas ct'eftte offencé du 
peu d'état qu'on faifoit de 
Ion intercefiion, &en fitpa- 
roître du mécontentement» 

• • • • 
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Les ennemis du Régime ne 
laifïerent pas échaper cette 
occafion • ils lui remirent de- 
vant les ïeux les obligations 
que le Parlement lui avoit, 
& la manière defobligeante 
dont il en vfoit à fon égard. 
Ils lui exagérèrent la propo- 
rtion qui avoit efté faite de 
donner l'Armée à cinq Corn- 
miflàires, & lui infinuerent 
qu'on ne l'avoit chargé de 
cette exécution que pour le 
rendre odieux au Peuple , ôc 
lui ôter enfuite le comman- 
dement des Trouppes avec 
plus de facilité. 

Il crut aifèment à des ap- 
parences fi bien fondées , âc 
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our ne pas demeurer expo- 
sa la mauvaife volomé du 
'arlement > après s'eltre a£ 
sure de fes Officiers, il re- 
plut de s Vnir avec la Ville 
ontre ce Corps. Dans ce 
effèin il fit avertir le Maire 
e ne pas s'e'tonner de fon 
*tour , ôc peu après il alla le 
•ouvèr chez lui à la telle de 
uelques Compagnies de' 
Cavalerie. 

En montant à cheval il en- 
oia vne Lettre au Parlemét, 
ar laquelle il fè plaignoit de 
l dureté des ordres qu'on lui 
voit fait exécuter , des me- 
ires qui Ce prenoient avec 
îs Seâaires tes ennemis, jofc 
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ques-là niefme que la Re- 
quefte. par laquelle ils de- 
mandoient que les nouveaux 
membres priffent engage- 
ment contre la Famille Roia- 
le, avoit efté bien receu'é , 
que Lambert , le Chevalier 
Waine 6c les autres coupa- 
bles de la dernière fedition 
demeureroient impunis, ce 
qui tendoic à le ruiner. Et 
après leur avoir fait des re- 
proches du peu de difpofi- 
tion qu'ils avoient à remplir 
les places vacantes , il les 
fommoit denvoier dans qua- 
tre jours des Mandemens 
dans les Provinces pour l'é- 
lection des nouveaux Depu • 
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rez,(ànsles afliijettiràaucun 
engagement , & fans autre 



exclufion que celle des Roia- 
Iiftes. Il témoignoit auffi de- 
firer qu'ils ne continuaffent 
pas leur feance au delà du 15. 
Mai fuivant , & quvn autre 
Parlement libre fiift convo- 
qué pour le mefine temps , 
fur tous lefquels points il di- 
fbit attendre vne réponfè pre- 

cife chez le Maire de la Vil- 
le. 

Auffi -tôt que le Parlement 
apprit ce changement il lui 
envoia les mefmes Députez 
qui l'a voient efté recevoir. 
Ils lui témoignèrent le regret 
que ce Corps avoit de lui 



i 5 z %EVO t PTIO N $ 

avoir donne (ùjet de mécori- 
tentement. Ils defàvoùerent 
la prétendue correrpondan- 
ce avec les Sectaires , ils re- 
rejetterent les retardement 
qu'on apportoit au procez 
de Lambert & des autres,fitr 
la difficulté qu'il y avoit de 
les convaincre, & ils afleure- 
rent qu ils étoient prefts de 
faire tout çe qu'il pouvoir 
defirer d'eux, excepté feule- 
ment de rappeller la Famille 
Roiale. Ces proteftations ne 
firent aucun effet fur fon ef- 
:>rit,& il demeura ferme dans 
es termes de fà Lertre. Le 
Parlement aiant appris cette 
fermeté de Munk, & n'étant 



r 



D'ANGLETERRE. 153 

>as en étatdeluirefifterfàns 
appui de l'Armée qui s'é- 
oit fèparee de fes interefts 
)our entrer en ceu* de ce 
General j il refolut d'envoier 
lu plûtôt les ordres pour les 
îouvelles e'ieétions. Cepen- 
lant comme il n avoit plus 
Vlunk à ménager , il nom- 
nacinq Commiflaires pour 
:ommander l'Armée, dont 
leantmoins il en étoit vn • 
le forte qu'il eût toûjours le 
nême pouvoir 9 &les autres 
l'eure nt que l'honneur d a- 

rqir eftéçhoifis pour cet em- 
>loi. 

Dans ce même temps le 
Maire ôç les Aldermans s'ç~ 
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tans aflcmblcz dans la Mai- 
fon de Ville , l'Advocat de 
l'Armée témoigna le deplai- 
fir qu elle avoir de l'exécu- 
tion qui s etoit faite dans la 
Ville , ilaccufa les Soldats de 
Haflelrige d'avoir brûlé feurs 
portes , & il déclara quelle 
étoit refoluë de svnir aux 
Bourgeois pour la convoca- 
tion d vn Parlement libre , 
pourveu qu'ils vouluflènt lui 
donner des quartiers. Le 
Corps de Ville accepta cet- 
te propofition avec joie, les 
quartiers furent diflribuez , 
& tous les Bourgeois s'em- 
preflerent à l'envi à qui au- 
roit des Soldats pour hôtes. 
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Il y en euft qui ne purent 
cacher leurs fèntimens par- 
ticuliers dans la joie que tout 
e Peuple avoit de ce chan- 
ement , & qui beurent pu- 
liquement à la lanté duRoi 
avec derifïon des Parlemen- 
taires. Cette vnion augmen- 
ta lautorité du General, & le 
Parlemenr ne pouvant pas 
lui refifter , il fùft contraint 
Je régler les qualifica- 
tions des Députez, (ans au- 
:ré engagement que contre 
vn Roi,ouvne perfbnnefin- 
^uliere, & contre la Cham- 
bre des Pairs. Il ordonna 
mfli àLamt>ert& aux autres 
Je fe reprefenter dans la hui- 
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came. Mais ce premier aiant 
eu recours à la protection de 
Munk,il obtint par la faveur 
du General quelque délai aux 
procédures qui {è faifbient 
contre lui : Toutesfois ce de- 
lai fut court, & il fut peu de 
reps après remis dans laTour 
pour n'avoir pu lui donner 
caution de fà conduite. Wai- 
ne & Ludlov Chefs des Se- 
ctaires en furent quites pour 
eûre chaflez. 

Or comme il y avoit en^ 
core du temps juîqualacon- 
vocation d'vn Parlement li- 
bre, Munk voulut eflàier de 
reconcilier les Membres ex- 
clus avec les autres. Ce ne 

fut 

1 • w 
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Put pourtant pas ians peine, 
:eux-ci pretendans qu'ils ne 
doivent eilre receus qu'avec 
engagement contre la FamiL 
e Roiale, & ceux-là ne vou- 
ant fe foumettre à aucune 
;ondition. Voici comme cet 
iccommodement fè fit. 

Durant ces négociations 
Vlunk retourna à Witchal,& 
es anciens Députez aiant 
:ru qu'il vouloit fe rattacher 
t leurs interefts, allèrent pour 
ui en faire compliment. Il 
es en defebufe, & leur témoi- 
gna de defirer toujours qu'ils 
eceuflent les Membres ex- 
:lus.Ils le prierét qu'au moins 
1s s'engeaffènt contre la Fa* 

M 
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mille Roiale ; mais il traita 
cette précaution d'inutile. 

Là deflus les Membres ex- 
clus étans entrez dans la (ai- 
le , il leur dit qu'il étoit bien 
ai(è de les voir tous enfènu 
ble pour leur déclarer fès fèn- 
timens avec plus de libcrté,ôc 
que pour le faire plus nette- 
ment il les avoit mis par écnr„ 
&il leur fit lire cet écrit, qui 
contenoit. La neceffité que 
l'Angleterre avoit d'vn Parle- 
ment libre , & les avantages 
que la Nation en devoir re- 
tirer. 

Que la Ville de Londres 
qui eft le boulevarr des Par- 
lemens en étoic fi convain- 
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:iie qu'on ne devait point 
ittendre quelle defïftât 
l'en pourfuivre la convoca- 
ion. 

Que la Monarchie ne cou- 
rant le rétablir (ans les Pre- 
atures 3 on ne devoir point Ta» 
>rehendcr, à caule de renga- 
gement qui avoir e'té pria 
)our les empefcher. 

Ils e'toient enfiiite convier 
l aller tous prendre promp- 
crnent leurs places pour 
>ourvoir aux neccfiitez de 
'Armée, & pour convoquer 
m Parlçment libre des 



Mations pour le 30. Avril^fïii- 
rant la repartition faite en 
année 1654. afin que cenou* 

M ij 
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veau Corps établit au plutôt 
vne Republique (ans vneper- 
lonne finguliere. 

Enfin il concluoit par 1 aC 
lèurance d'vne obeïflànce 
aveugle de l'Armée , fi leurs 
confeils étoiét finceres, mais, 
au contraire , que s'ils agifl 
(oient par intereft , il les a£. 
feuroit qu'il n'y auroit que 
de la confufion dans tout 
l'Etat. La leâure finie ils al - 
lerent tous prendre leur pla • 
ce (ans bruit. 

L'Armée trouva ce réta- 
bluTement mauvais , parce 
que ces exilez étoient Roia- 
liftes, &elle en témoigna du 

mécontentement. Munx l'a- 
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xifa en reprefentant aux mé- 
3ntens les cngagemens que 
-s Députez avoient pris au 
>ntraire. 

Le Parlement e'tant ainG 
uni il commença par cad 
r tous les aéfces faits aupara- 
int. Il déclara MunK Capi- 
ine & Commandant en 
îef des forces des trois Na- 
:>ns, & il le mit du neauveau 
onfèil d'Etat. Il ordonna 
ae tous les ordres pour l'Ar- 
e'e lui fèroient communi- 
iez avant que de les faire 
:ecuter. Il rétablit le Con- 
il de Bourgeoifie , il donna 
îrmiflion au Maire de re- 
lettre les chaînes dans la 
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Ville & de refaire les portes,, 
il élargie les Bourgeois qui 
étoient dans la Tour , & le 
ChevalierBootsqui peu après 
fuft rétabli en Ion premier 
rang. On rendit aufli les pri- 
vilèges à la Ville & au Com- 
té deChefter qui leur avoient 
efté ôtez à cautè de la dernier 
jre révolte de ces quartiers^ 
là, où ils avaient eu part. Il 
refolut aufli dç convoquer vn 
autre Parlement au 15. Avril, 
établiuantdes Commiflaires 
pour régler les qualifications 
de ceux qui dévoient eftrc 
éleus pour y entrer - 9 & à l'in- 
ftance de MunK , il arrefta 
qu'il fe (èpareroit au 15, de 
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; Mars, laiflant le Confcil pour 
1 gouverner le relte du temps. 
La Ville reprenant eceur 
par les refolutions du Parle- 
ment en {à faveur, voulut ré- 
tablir lès Milices, ce quelle 
fit, mais il lui en coûta cent 
mil livres fterlin, par la refi- 
ftance que MunK y apporta, 
& encore falut-il qu il en fut 
le Chef. 

Cependant le Parlement 
travailloit à la forme des mart- 
demens neceflàirçs pour la 
prochaine élection j & com- 
me on opinoit fur ce fîijet,on 
parla de convoquer l'ak 
îèmblée au nom du Roi , afin 
<jue tout fat fait jurifdique^ 
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ment. Cette opinion néant - 
moins ne fut pas fuivie. Il ar- 
refta de plus la levée de Mi- 
lice de la campagne fous le 
commandement de Munk, 
(ans toutefois lui attribuer la 
diipofïtion des Charges , ôc 
pour ce qui regardoit l'abju- 
ration de la Famille Roiale, 
il ordonna feulement cpe le 
convenant fèroit affiche dans 
les Eglifès & dans le Parle- 
ment pour faire reffouvenir 
les Peuples de fes anciens en- 
gagemens. L'Armée éton- 
née de ces délibérations qui 
alloient au retour du Roi, fit 
vne Requefte , par laquelle 
elledemandoit vne abolition 
^ : "*~ "~ de 
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e tout le pafle, la confirma- 
ion de la vente des biens 
:onfi/quez , 1 etabliflèment 
Vn Gouvernement fans 
Loi, ni perfonne fîngulie- 
e , &: la forfeance de la levée 
es Milices. Elle fut com- 
muniquée au General qui 
approuva, & fe chargea den 
onferer avec les Membres 
!u Parlement s ce qu'il fît à 
1 vérité, mais (ans rien re- 
Dudre; en forte qu'elle neut 
ucun effet. Or de crainte 
ue cela ne produisît du bruit 
ans l'Armée , on fît com- 
mandement aux Officiers de 
è retirer inceflamment en 
eurs quartiers, & ils obeï* 

N 
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rent fans refiftance. 

Le moien de faire des bri- 
gues leur étant ainfi ôté , le 
Parlement fit mettre fur pied 
les Milices du Pais. Les Ré- 
publicains firent leurs efforts 
pour 1 empefcher , toutefois 
quelque répugnance qu'ils y 
témoignaffent on ne les leva 
pas feulement , mais auffi le 
commandement en fut dé- 
féré aux Roialiftes , entr'au- 
tres celles du Comté de Che- 
fter au Chevalier Boots.Tou- 
te la fatisfaftion qu'on leur 
donna , fut qu'on leur pro- 
mit d'obliger tous ceux qui 
feroient emploiez dans ces 
levées, à reconnoître la der- 



tiiere Guerre légitime, & cet 
a£te fut conceu en des ter- 



nes fi équivoques 3 que le fer- 
ment quon leur fit faire pou- 

▼ S~ ^ ^mm tm « M I I Mm m 



/oit aufli bien eftre pris pour 
/nè condemnation de tout 
:e qui s etoit fait contre le 
loi j que pour vn aveu du 
>afle. 

Le Parlement aiant établi 
et ordre & arrcfté 1 adfce pour 
i convocation du prochain, 
vec la claufe, fans préjudice 
lu droit des Seigneurs, qu'on 
n prétendit s étendre juf 
p au Roi même, il fe fepara 
- zj. du mois de Mars , ainfi 
lu il lavoit re/blu. Auffi- 
oft après fa difTolution le 

N ij 
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Confeil d'Etat qui étoit de- 
meure pour gouverner, fe 
déclara pour le Roi. Munie 
àe l'avoit encore point fait 
ouvertement,& il s etoit con- 
tenté de protefter qu'il s'en 
tiendroit aveuglement à tout 
ce qui feroit ordonné par le 
prochain Parlement, & cp'il 
porteroit les Trouppes à la 
même obeïflance. Cepen- 
dant après que l'Armée fut 
affoiblie par la feparation des 
Corps & des Officiers , & par 
la levée des Milices -, & cjue 
le Confeil d'Etat eut levé le 
mafque, il en fit de même en 
reformant les Officiers qui 
ctoient trop Républicains, 
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>our mettre des Roialiftes 
leurs places, & en chan- 
geant plufieurs Regimens 
Lufquels on ne (e fioit pas. 

Mais avant que de paflèr 
>utre examinons brevement 
a conduite de Munk. Ceux 
jui veulent faire voir dans ce 
jui (è paffe vne grande fuite 
l'intrigues, difènt qu'il avoit 
>ris la refolution de rétablir 
e Roi d'Angleterre du mo- 
nent qu'il fe déclara pour le 
ncux Parlement , & veulent 
jue tout ce qu'il fit depuis 
îe fut qu'en exécution de ce 
>remier projet. D'autres 
:roient que (on defleinétoit 
le s'élever à la place d'Oli- 

N ii) 
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vier,& qu'il ne s'attacha aux 
interdis du Roi que lors qu'il 
connut qu'il ne pouvoit faire 
aucun fondement afleuré fiir 
le Parlementai fur lePeuple. 

La vérité eft que Lambert 
& Lawfbn aïant defïèin dV- 
fùrper l'autorité Protectorat 
après la chute de Richard , 
Munie qui n'eftoitpas moins 
ambitieux ne voulut obeïr 
ni à l'vn , ni à l'autre de ces 
deux pretendans, & il refblut 
de s'attacher aux interefts du 
Roi. Il s'en ouvrit à quelques 
Milords affedtionnez à (àMa- 
jefté qui avoient entrée aux 
Parlemens,&depuisce temps 
il eufl: toûjours communica- 
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on avec elle par leur moien. 
,a defvnion du Parlement 
: de l'Armée eftant arrivée, 

prit le Parti de celui-là, 
our ruiner celle-ci, à quoi il 
euflit heureufèment. 

Enfuite il s'attacha au Peu- 
lepour s'en fèrvirà détrui- 
z la fa&ion Républicaine 
ui eftoit la plus puiflànte - 
ans le Parlement, en y fai- 
tnt recevoir les membres ex- 
lus qui eftoient tous Roia- 
ftes , & avec qui il eftoit 
Accord. Enfin aiant réduit 
: l'Armée d'Angleterre que 
leytowlt commandoit & le 
arlement au point où il les 
ouloit , & n'aiant plus rien 

N iiij 
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qui lui refiltât , il en fît de 
mefme de fès Trouppes , & 
ainfi il rendît le Roi Maî- 
tre abfolu dans l'Angleterre 
avant que perfbnne le fuft 
déclaré ouvertement pour 
lui. 

Quant àLawfon il fèmble 
qu'il ne svmt pas avecMunic 
avant que ce General s'apro- 
chât de la Ville , cependant 
plufieurs aflèurent que voiant 
que le crédit de Lambert 
l'éportoit fur le leur > il prit le 
Parti du Roi prefquau même 
temps que Munk ; mais com- 
me il a peu de part à ce récit, 
il vaut mieux le continuer. 

Le Confeil d'Etat & TAr* 



» 
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5 mée, eftant donc ainfi d ac- 
; cord, toutfuftdifpoleenpeu 
de temps au rappel du Roi. 
On ne {è cacha plus pour 
en parler , & Ton propofà - 
mefme dans le Confeil en 
quel lieu il auroit à {è trouver 
pour recevoir les propor- 
tions qu'on avoit à lui Faire. 

De BordeauxAmbaflàdeur 
du Roi Tres-Chreftien pro- 
pofà qu'on choifît quelqu'v- 
ne des Villes maritines de 
France comme eftant les 
plus proches des côtes d'An- 
\ gle terre , & cette propofi- 
j tion auroit fans doute cfté a~ 
gréée, fi le Chevalier Hey d- 
des qui ne vouloit pas que la 
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Reine d'Angleterre euft part 
à cet accommodement , ne 
leur euft fait appréhender 
que les François amateurs 
d'vne Monarchie àbfoluë fe- 
roient leur poflible pour y 
foûmettre l'Angleterre , ôc 
que cette Princeflè pallion- 
née pour fa Religion ne man- 
queroit pas à faire gl iflèr dans 
le Traité des conditions con- 
traires aux Loix du Pais. Ces 
raifons firent qu'ils fe déter - 
minèrent à vne Ville fojette 
aux Etats des Provinces V- 

0 

nies. 

Pendant que ces chofès (è 
paflèntà Londres ons'appli- 
que dans les Provinces aux 
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éle&ions pour le prochain 
Parlement , & la plufpart de 
ceux que l'on choint font 
favorables au Roi. Les Ré- 
publicains' voient ces chofes 
ôc s'en defefperent , parce 
qu'ils n'y peuvent trouver au- 
cun remède, Munie mefme 
aiantrefufe l'appui qu'ils lui 
avoient offert pour fe faire 
Prote<5teur. 

L'Armée d'vn autre cofté 
neftant plus en état de rien 
entreprendre, bien loin de (è 
plaindre reçoit rengagement 
qui luiellprelenteparle Ge- 
neral, & confènt de fe fou- 
mettre à tout ce qui fera or- 
donné par leParlement. Lam^ 
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bert à la vérité leur avoit don- 
né quelque joie après s'eftre 
fàuvé de la Tour de Londres. 
Flatédvn (ecours eftranger 
confiderable qui lui eftok 
promis par la Holande, il ra- 
mafla quelques Trouppes ôc 
fè mit en état de former vn 
Parti > mais ellant fùrpris par 
les Milices, il fut défait , pris 
prifonnier & remis en laTour 
avec celui qui y cômandoit, à 
la négligence duquel onim- 
putoit fa fuite > ainfi leur ed 
perance s évanouit entière- 
ment. 

Ils ne pouvoient néant- 
moins fe refbudre à vn fi grâd 
changement , & duquel ils 



D'ANGLETERRE. i s7 

n'avoient que trop de {ïijet 
daprehender les luittes. Or 
côme ceux qui eftoienc eflus 
pour compofcr le nouveau 
Parlement eftoient pour la 
plupart des jeunes gens, ils 
prirent delà occafion de de- 
mander vne Chambre des 
Seigneurs qui avaient efté en- 
gagez en la dernière guerre, 
afin de modérer l'ardeur des 
autres. A cette proportion 
ceux qui n avoient point été 
embaraflèz dans les derniers 
troubles s'éveillèrent, & ils 
demandèrent d'y eftre auffi 
admis. La decifion de ce di- 
ferent eftant remi(è au juge- 
ment de MunK, ceux- ci n eu- 



ijS %EV0LVT10NS 

rent pas beaucoup de peine 
à gagner leur caufe , & même 
ils eurent plus de part que les 
autres à cet eftabluTement. 

Enfin le cinquième Mai 
eftant venu le nouveau Par- 
lement s'afTemb^onn'y fît 
pourtant rien de confidera- 
ble jufqu ait onzième , qu'on 
y lut des Lettres que Munk 
avoit receuës du Roi, & qu'il 
avoit données à l'Orateur de 
ce Corps, n'aiant pasofë(di- 
fbit il) les ouvrir. A peine fu- 
rent-elles leuës qu'vn Gentil- 
homme prelenta à la por- 
te avec vne dépefche de ce 
Prince. On le fît aufli-tôt 
entrer» & il la remit à l'Ora- 
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I teur avec vne déclaration . La 
lecture fut faite de ces pièces 
quieftoient dattées de Bra- 
da , elles contenoient vne 
abolition générale pour tout 
ce qui avoit efté fait, à la re- 
j ferve feulement de ceux que 
le Parlement jugeroit indi- 
gnes de cette grâce , & vne 
[ promeflè de remettre au ju- 
gement de ce Corps l'accom- 
! niodement des biens confît 
I quez, & les affaires de la Re- 
ligion à vn Sinode national, 
i avec affeurance de toute fa- 
' veur à l'Armée, & de l'entier 
I paiement de ce qui pouvoit 
lui eflre dû. Pendant que 
cette lecture fè faifbit en la 
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Chambre des Communes, le 
mefme Gentilhomme porta 
vne femblable depefche à cel- 
le des Seigneurs. Apres quel- 
ques difcours à la louange du 
Roi , dont cette lecture fut 
fùivie en Tvne & en l'autre 
Chambre ^on y refolutde lui 
envoier cinquante mil livres 
fterlin par quatre Députez 
de chaque Chambre. Enluit- 
teil fut arrefté que l'Angle- 
terre feroit gouvernée com- 
me par le pafle, & qu'il (èroit 
avifé aux moiens de faire re- 
venir le Roi au plutôt. 

L'Arme'e fe (bûmet d a- 
bord à cette refolution par 
yne déclaration qu'elle don- 
na 



na au Général. Le Peuple 
en témoigna vne joie extra- 
ordinaire , & le Parlement 
manda aux Seigneurs qui a- 
voient porte les armes pour 
le Roi de venir prendre pla- 
ce, (ans en excepter melme 
les Catholiques/ L'Armée 
prit ombrage de cette der> 
niere refolution > parce qu'el* 
le la foûmettoit à fe énne- 
mis, & elle en fit vn fi grandi 
bruit que l'on jugea à propo* 
de la contenter fiir ce (ujet. 
On donna donc Texclufiort 
à ceux-IàjlailTànt neantmoin& 
la liberté à ceux-ci d'y entrer,, 
ce qu'ils réfutèrent pour lors> 
témoignant qu'ils ne vou*. 

O 
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loient pas fè fèparer des au- 
tres, mais l'Armée citant ap- 
paîfée ils vinrent tous pren- 
dre leur place. 

On s'étonnera (ans doute 
d'vne révolution fi prompte; 
mais ce qui eft le plus fùrpre- 
nant,eft que fi le Roi doit fôn 
retour à ceux qui avoient efté 
toujours attachez à Ion Par- 
ti, if eft redevable à ceux qui 
avoient efté fes ennemis, de 
ce qu'il a efté rappellé fans 
aucunes conditions. Car ces 
premiers voulant parler de 
donner quelque borne à Ion 
autorité, ces derniers crûrent 
qu'ils ne pouvoient trouver 
va moien plus propre pour 
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faire oublier le pafTé,que de fè 
fbumettre entièrement à fà 
bonté, & ils traitèrent cette 
précaution de ridicule -, de 
forte que les autres (ùrpris de 
leur bonne volonté, n o{ànt 
y contredire , il fut arrefté 
qu'il gouverneroit comme 
les Rois les predeceflèurs. 
Que fi là Majefte euft voulu 
profiter de cette conjonctu- 
re pour rendre fbn autorité 
plus abfoluë qu'aucun autre 
Souverain, iln y a pas de dif- 
ficulté que les Républicains 
auroient efté les premiers à 
l'y fèrvir contre les autres, & 
on doit ce témoignage à (à 
moderation,que voulant efta- 

9 ij 
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blir fon règne fur la Iuftice, 
il a commencé de fè la faire 
à lui-même tres-exa&e, & il 
n'a point voulu mettre fur la 
tefte de fon Peuple vn joug 
plus pefant que celui qu'il 
avoir porté par le pafTé. 

Cependant le Parlement 
préparait toutes chofes pour 
le retour du Roi. Il ordonna 
à la Flotte de fe mettre en 
eftat de lui obéir i ôc le dix- 
huitième il le fit proclamer 
avec toutes les cérémonies, 
accoutumées, après avoir fait 
abatte toutes les Armes de k 
Republique. Ils établirent 
aufli deux Cornkez, lvn pour 
yegltr l'Entrée qu'on auroit à 
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lui faire, & l'autre pour pou r- 
voir aux moicns d'entretenir 
fà Maiibn. On parla enfuite 
des conditions de l'abolition; 
que le Roi devoit donner. Il 
fut refblu que les biens de 
tous ceux qui avoient fèrvi 
dans le cours de la Iuftice , ôc 
qui avoient efté eftablis pour 
le deffïmt Protecteur fèroicne 

confîfque^ nonobftant tou- 
tes fubltitutions. 

Que fept des luges quia- 
voient aflïtte' à la Chambre 
de Iuftice qui condamna le 
feu Roi feroient exceptez de 
la grâce - y qu'ils auraient tous 
à te reprefenter à peine d'ê- 
tre déclarez traîtres^ que les 



\C6 T^SFOLFTJONS 

titres d'honneur donnez par 
le feu Roi depuis fà retraite 
à Oxfort demeureroient fùp- 
primez. On auroit mefine 
condamné la mémoire du 
deffunt Protecteur fil Munk 
ne les en eut empeichez. 

Cependant les Députez 
du Parlement qui eftoient 
partis le %y de Mai, trouvèrent 
!.e Roi à la Haye où il s eftoit 
avancé pour les recevoir. Ils 
navoient point d'autre or- 
dre que de le prefTer de venir 
ôc de l'accompagner. Le Par- 
lement avoit encore adjouté 
gu prefènt, deux mil livres 
fterîin pour les Ducs d'York 

§c de Glocefter , outre les 
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cinquante pour le Roi. 

Les nouvelles du jour de fbn 
départ étant venues àLôdres, 
Munk en fortit le deuxième 
Iuin pour aller au devant de 
lui. La Nobleflè de la Ville 
& les autres Corps firent des 
Compagnies pour l'aller re- 
cevoir ,& ils marchèrent tous 
vers Douvres. 

Le 4 mc le Roi defcendit à cet- 
te rade , & flic receu par le 
General qui fè mit d'abord à 

Îjenoux. Sa Majefté le releva 
'embraflànt & l'appellant 
(on pere. Apres vne confe - 
rence dvne demie heure 
qu'ils eurent enfèmble enpar- 
riculier, le Roi fe mit fous vn 

9 - "~ 
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daix tendu fur le bord de la 
Mer , fous lequel les Ducs 
d York & de Glocefter en- 
trèrent auffi* & là ils receurent 
les refpeds de la Nobleflè. 
Ils montèrent enfinte en ca- 
roffè où le General prit place, 
& puis le Duc de Bouquin- 
quan fans eftre appelle. 

Dans le chemin de Can- 
torbery ils trouvèrent quel- 
ques vieux Regirnens avec 
les Compagnies de la No- 
blelïè qui eftoient en batail- 
le. Le Roi monta à cheval, 
& y fit fbn Entrée à leur tefte. 
Pendant le fèjour qui! y fît, 
il donna Tordre de la Iarre- 

siere au General, Elle lui fut 

« atta.- 

, -4 
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attachée par les Ducs d'York 
Se de Gloceiter. On fit lire 
auffi vn Ecrit , contenant les 
motifs de fa promotion, qui 
eftoient fbn origine du Sang 
Roial dont il eftoit dépendu 
par femme par bâtardifè ; & 
le fèrviee important qu'il ve- 
noit de rendre aux trois E- 
tats , les aiant tiré de l'e/cla- 
vage, & remis fous l'obeïnan- 
ce de leur Souverain leeiti- 
me. Le Duc de Suthamp- 
ton receut auffi le mefine 
honneur^ mais avec cette di- 
ference quVn Héraut feule- 
ment lui mit l'Ordre. 

Peu après le Roi fit (bn 
Entrée à Londres de cettà 

^'WÊÊÊ^^' :: 11 
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gauche. Sa Majefté fuivoit 
immédiatement après entre 
les Ducs fes frères qui étoient 
à (es cotez, mais vn peu der- 
rière. Elle traverfa la Ville 
au milieu de deux rangs de 
Piquiers de la Milice Bour- 
geoifè ? Ôc des Compagnies 
des Marchands en robe avec 
leurs Etendàrts. Us eftoient 
tous en haie derrière des bar- 
rières plantées dans les rues. 

Le Roi trouva à Witehal 
les deux Chambres du Parle- 
ment qui l'y attendoient lui- 
vant Tordre qu'il leur en avoit 
donne', & elles lui firent leurs 
harangues. Cette journée 
fut terminée par des feux de 

p ij 
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joie devant toutes les portes, 
& force décharges du canon 
de la Tour. 

Deux jours après les Ducs 
frères de (a Majefté allèrent 
prendre leurs places au Parle- 
ment en vertu des Lettres Pa- 
tentes du feu Roi. 

Le onzième là Majefté y 
alla fans cérémonie. Il fie en- 
tendre aux deux Chambres 
l'obligation qu'il avoit à leur 
affeâ:ion,&fe remit du refte 
à fon Chancelier , qui com- 
mença par les louanges deues 
au lervice du General II af. 
feura enfiiite la Compagnie 
que fa Majefté perfeveroit 
dans la refolution qu'elle a- 
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voit témoignée touchant 
la Déclaration faite à Brcda 
dont if eft parlé ci-devant, il 
les convia de nommer ceux 
qui dévoient élire exceptez 
de l'amniftie, de faire lAcle 
pour la Religion , & de pour- 
voir au paiement de l'Armée. 
Dés le lendemain le Parle- 
ment ordonna à tous les lu. 
ges du feu Roi de fereprefèn- 
ter dans le quinzième du 
mois, à peine de ftre déclarez 
traîtres, & le 14. il prefta le 
ferment de fidélité félon l'an- 
cienne coutume. 

Cependant le Roi compo- 
fa fqn Confèil des perfonnes 
le mieux qualifiées & le plus 

P U| 
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effimées de la Nation , fans 
avoir égard aux engagemens 
qu'ils avoient pû avoir avec 
les gouvernemens Républi- 
cains. Il difpofa aulïi de tou- 
tes les principales Charges de 
la mefme manière & avec la 
meime autorité que fts pre- 
deceffeurs. Ainfl ce Prince a- 
pres avoir fait paroître fi con- 
fiance dans tout ce que la 
mauvaifè fortune peut faire 
fouffrir à vne perlonne née 
pour le trône, fait goûter à fes 
Sujets la douceur de (on gou- 
vernement^ jouit d'vn bien, 
qui à la vérité eftoit deu à Gl 
naiflànce, mais que (aïeule 

vertu & fa patience lui ont ac^ 
quis. 
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eompofé en l'année i66u 
touchant les Amba§a~ 
deurs qui furent receus à 
Londres après le réta- 
blijjement du Roi* 

LE Roi eftant à la Haye 
a voie fait connoître à 
Meilleurs les Etats des Pro- 
vincesVnies des Pais-bas que 
les Rebelles n aiant plus d au- 
torité en Angleterre,de Nieu- 
port leur Ambafïàdeur y fe- 
roit à l'avenir inutiljparceque 
les affaires qu'il y avoit trai- 
tées lui aiant donné beaucoup 

P uij 
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d'habitudes avec eux,(àMaje- 
fté a voit fùjet de ne lavoir pas 
pour agréable. Sur cette dé- 
claration Tordre des Etats lui 
fut expédié pour tort retour,, 
& il partit de Londres le Sa- 
medi 12. Iuin 1660, Le Roi ne 
IaifTa pas de lui accorder fbn 
paflèport, mais (ans aucun ti- 
tre, & le qualifiant feulement 
le fïeur Guillaume de Nieu- 
port. Le Comte d'Arbey le 
traita fort mal, & quand mê- 
me il euft efté du nombre des 
Rebelles , il n'en auroit pas 
agi avec plus de rigueur. Ce- 
pendant il n avoir pu obtenir 
des Anglois en fïx ans qu'il 

avç>it reildé à Londres, que 
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lesVauîeaux libres fifTent que 
les Marchandifes le fuflenc 
auffi, quoi que la France & 
lïfpagne euffent accordé cet 
article aux Etats ; & cette dif- 
ficulté qu ifnepût jamaisiùr- 
monter, fut caufe qu'il ne pût 
pas même conclurre vn (im- 
pie Traité de Marine avec le 
Régime. 

Le Roi eftant enfùitte ar- 
rivé à Londres, de Bordeaux 
Ambaflàdeur de France re- 
ceut des Lettres de créance 
de fon Maître , pour faire 
compliment à faMajefte'fùr 
fbn retour. Il demanda plu- 
fieurs fois audiance pour paC 
fer cet Office fans pouvoir 
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] obtenir, & enfin on la luire- 
fufa. On prerejndiE que ce 
refus ne regardok aucune- 
ment la France, mais la per- 
fonne feule de fbn Ambaflà- 
deur, &: que le Roi avoit aflèz 
témoigné lors qu'il avoit paf 
fé*à la Haye, inclination à 
bien vivre avec fa Majefté 
- Tres-Chreftienne, par la ma- 
nière dont il avoit receu de 
Thou qui refidoit auprès des 
Etats en même qualité que 
de Bordeaux en Angleterre, 
& par k b o n t rai te m en t qu il 
lui avoit fait en toutes les oc- 
cafions qui s'en eftoient pre- 
fèntées. Cependant le refus 
fait à de Bordeaux eltoit va 
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effet de la refblution que les 
Efpagnols qui avoient du cré- 
dit dans le Confeil du Roi y 
avoient fait prendr e, qui étok 
que pour l'honneur de fà Ma- 
jefté elle ne devoit point ac- 
corder audiance aux Minr- 
ftres qui avoient négocie' 
avec les prccedens Régimes; 
mais bien que cette refblu- 
tion fut prite à la perfuafïon 
des Ennemis de la France, 
neantmoins comme géné- 
rale , elle ne portoit aucune 
confequence pour le parti- 
culier. De Bordeaux partit 
donc de Londres le Vendre- 
di dixième Iuillet de la même 
année , fans avoir eu Thon- 
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neur de faluer (à Majefté > & 
avec aulli peu de fàtisfadion 
du procède des Anglois à fon 
égard que de Nieuport en a- 

voit eu. 

DomFrancefco de Mello 
Ambaflàdeur de Portugal 
crut qu'il auroit le mefme 
fort que les precedens, puis 
qu'outre que les mefmes rai- 
fons qui les avoient empef. 
chez délire admis à l'audian- 
ce l'en excluoient : l' Ambaf 
fadeur du Roi fon Maître 
refidant à la Haye n'avoit 
jamais pûl , obtenir,& leMar- 
quis de Conflans Envoie du 
Roi Catholique pour com- 
plimenter (à Majefté fur fon 
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rétablifîèment \ & pour lui 
donner avis que ce Roi en - 
voierok dans peu vn AmbaC- 
làdeur Extraordinaire pour 
paffer plus dignement cet Of- 
fice , faifbit Ion poflible pour 
la lui faire refufer, liir ce qu'il 
avoit depuis peu conclud a- 
vec la Republique vn Traité 
de ligue contre l'Efpagne. Il 
fut neantmoins plus heureux 
que les autres. Il trouva des 
perfbnnes qui reprefenterent 
au Roi qu'il navoit jamais 
agi contre fon fervice,&qu'au 
contraire il avoit toujours 
dit hautement que l'Angle- 
terre ne pouvoit eftre lans 
Roi. Ces rapports avanta- 
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geux que l'on fit de lui , 6c 
l'appui que le Comte deMan- 
chefter lui donna.furent eau- 
£ès qu'il fut enfin admis à 
l'audience , nonobftant les 
prcflàntes inftances des Efpa- 
gnols au contraire. Il y fuit 
mené leleudi 2.9. Juillet dans 
le carofle du Roi fuivi de fei- 
ze autres , le fils du Comte de 
' Manchefter & le Chevalier 
Coorteel Maiftre des Céré- 
monies avec quelques Gen- 
tilshommes de la Cour l'y ac- 
compagnèrent. Enfùite de 
l'audiance du Roi, il fut à cel- 
les des Ducs d'Yoric & de 
Glocefter. Cette audiance 
publique fut fuivie de quel- 
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ques particulières , & deplu- 
fieurs conférences avec des 
Commifïàires qui lui furent 
donnez. Le 2.8. d'Octobre il 
partit de Londres avec deux 
Frégates de Ci Majefté pour 
aller en Portugal, & le 10. Fé- 
vrier de l'année fiiivante 1661. 
il revint à Londres avec plein 
pouvoir tant pour conclurre 
vn Traitté d'alliance entre 
l'Angleterre &le Portugal, 
que pour traitter le Mariage 
de fa Majefte avec l'Infante 
de Portugal. Dans le mois 
de Mars (iiivant les Traittez 
furen t faits , & le Chancelier 
contre la coûtume de ceux 
qui font revêtus de cette 
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Charge en Angleterre , alla 
lui rendre vifite, & lui mit en 
main l'approbation du Par- 
lement pour ce mariage. Le 
15. Iuillet il retourna à Lilbon- 
ne pour aller quérir la Reine, 
& le jour de Mai 1661. il re- 
tourna en Angleterre à la fui- 
te de (a Majelïe où il demeu- 
ra en qualité d'Ambafladeur 
ordinaire. 

Frédéric Alefeld Ambafïà- 
deurExtraordinaireduRoi de 
Dannemarck aiant efté arrê- 
té quelques jours à Londres 
incognito > parce qu'il eftoit 
malade; il ne put faire fbn 
Entrée que le Ieudi z$ mc de 
Septembre i66o.le Comte dd 

Pem- 



Pcmbroec & quelques au- 
tres Seigneurs de la Cour le 
prirent à Thourill dans le ca- 
roflè du Roi fuivi de quanti» 
te' d'autres y & le menèrent 
dans la maifbn de l'Etat du 
Chancelier Willians > ouon a 
accoutumé de traiter les Am- 
baflàdeurs. Il avoit notifié 
fon arrivée à I'Ambaflàdeur 
de Portugal qui lui envoia 
fon caroflè > ce qui caufa du 
bruit : car les Portugais vou- 
lurent fuivre le premier ea- 
roflè . d' Alefeld comme c'eft 
la coutume, & les Danois ne 
voulurent point fouffrir qu'il 
y euft de feparation du pre- 
mier à leurs autres y . ce qp 

CL 
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fut caufe que les Portugais 
ft retirèrent fans les faivre. 

Le Samedi dn mefme 
mois il eut audiance du Roi 
dans la grande falle de Wite- 
hal. Il y fut conduit par les 
Comtes de Pembroec & de 
Betfort avec vingt-deux ca- 
roffes j enfin après avoir con- 
clu vn Traité d'alliance de- 
fenfive le 15, Février , par le- 
quel les Rois d'Angleterre & 
de Dannemarck s'obligeoiét 
de fe deffendre réciproque- 
ment contre tous ceux qui 
les attaqueraient, il prit ion 
audiance de congé lcz$.A fon 
départ qui fut au commen- 
cement de Mars, il fut recoiu 
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duit avec les carofïès du- Roi' 
leprefènt que lui fit faMaje- 
fté elloit de la valeur de dou- 
ze cens livres fterlin. 

Le Ieudi vingt- troifiéme de' 
Septembre 1660. le Prince de 
Ligne Ambaflàdeur extraor- 
dinaire d'Efpagne fit fon en- 
trée publique a Londres. Il ; 
fut mené de Gravefànces juf- 
ques à Thouril dans les bar- 
ques de PEftat. À fbn arrivée 
le Gouverneur fit tirer le ca- 
non par ordre exprès du Roi, 
il fut r£ceu en ce lieu par trois 
des plus grands Seigneurs de 
la Cour , & il fut mené dans le 
carofle du Roi {ùivi de vingt 

autres en vne maifon que & 

CL ij 
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Majefté lui avoit fait prépa- 
rer exprès , où il fut traité les 
neuf jours fuivans. Le Lundi 
vingt-feptielme Septembre il 
fut conduit à X Audiance , ôc 
reconduit avec plus de céré- 
monie qu'à l'ordinaire. Il a- 
voit fèize carofles & le relie 
de (on train fi nombreux , fî 
lelte & fi magnifique, qu'on 
n'avoit jamais veu à Londres 
tant de fuitte à pied & à che- 
val, ni fi feperbement vétuë. 
Il traita le Roi & toute la 
Cour fort magnifiquement 
le Lundi douzième Octobre, 
le lendemain il eut fbn Au- 
diance de congé avec grande 
ppmpç , & il partit le quinzié- 
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me du même mois après a- 
voir été régalé par la Majefté. 
Il fut accompagné à fà fortie 
de même qu a fon arrivée. 
Dans le temps de cette gran- 
de Ambaflàde , il y avoit à 
Londres les Ambaflàdeurs 
extraordinaires de Danne- 
marck & de Portugal. Il ne . 
• voulut pas néanmoins leur 
notifier fon arrivée , ni m fi- 
nie leur rendre aucune vifite > 
pretédant que la dignité d'vi* 
fi célèbre Ambaflàde ne per- 
mettoit point de communi- 
cation avec les autres , & que 
comme il nevenoitquepour 
faire des complimens , il étok 
inutil de les voir. 
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Le huitième du même mois 
le Baron de Vatteville Capi- 
taine gênerai de la Province 
de Guipafeoa arriva à Lon- 
dres pour y demeurer en qua- 
lité d' Ambafladeur ordinaire 
du Roy d'Efpagne. Il avoit 
efte choift pour cet emploi, 
parce qu'il étoit dans les bon- 
nes grâces de fà Majefté Bri- 
tanique , qu'il s'eftoit acqui- 
ts par les témoignages de 
refpecl: & d'affection qu'il luy 
avoit données^ors qu'elfe fut 
à S. Sebaftien. Il ne fit point 
d'entrée publique , à caufe 
que le Prince de*Ligne y étoic 
encore, & il ne prit fon Au- 
diance de cérémonie que le 
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vingtiéme,apres que ce Prin- 
ce en fut parti. Il avoit deux 
grandes affaires \ à négocier, 
fur lefquelles il n^eut pasgrart- 
de fatisfadxion. Lvne eftok la 
reftitution de ÏÏflc de Iamaï- 
que & de Dunquerque , fans 
quelles fiaient incorporées à 
laCoronne d'Angleterre : Et 
l'autre la permiffion de lever 
du mode en Angleterre con- 
tre les Portugais en vertu des 
traitez de l'an 1604. & 1630. & 
que ces traitez fuflent renou- 
veliez. 

Pendant le cours cfe fbn 
Ambaflàde il voulut obferver 
toutes les cérémonies aufl 
quelles fon caractère l'obiL 
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gcoit. Le Mardi troifiefine 
Mai 1661. il fe trouva avec le 
Prince Maurice dans l'Eglife 
deWettmunfter au coronne- 
ment du Roi , & le fixie(me il 
lui fit compliment fur ce fii- 
_ jet. Le huitieime il donna viï 
mémoire au Roi,par lequel il 
ofFroit en mariage à (a MajeC 
té , l'Infante d'Elpagne, vne 
des Princcfles de Danne- 
marck, de Saxe > & d'Orange,, 
ou telle autre qu'il lui plairoit 
de choifir , lui promettant au 
nom de fbn Maître vne dot 
fort confiderable , Raccom- 
pagnant ces offres d'invecti- 
ves contre le Portugal , il ne 
fe contenta par de donner 

. cet 
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cet Ecrit au Roi, il le fit im- 
primer, débiter &: afficher en 
forme de placart , dont fà 
Majefté fe fâcha fort contre 
lui, de elle en demanda fatis- 
fa£tion au Roi fbn Maître ; 
de forte que le vingt-deuxiè- 
me de Iuin il prit audiance 
pour eflàier de s'en exeufèr. 
Le de Mai i66i.le Roi, tous 
les Seigneurs & toutes les Da- 
mes de la Cour eftant dans le 
Hayparet avec vn tres-grand 
nombre de caroflcs, comme 
cefl la coutume de s'y pro- 
mener en ce temps, le Baron 
de Vateville s'y trouva auffi 
en cérémonie. Le dixie'me 
d'O&obre 1661. il emploia 

R 
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ladrefïe & la violence pour 
gagner le rang fur l'Ambaf. 
iadeur de France, à l'Entrée 
de celui de Suéde , comme il 
(è dira en (on lieu. Le Mar- 
di huitième Novembre en- 
fiiivant, il fut à vn feflin fort 
magnifique que le Maire & 
les Aldermans de Londres 
ont accoutumé de faire tous 
les ans , & auquel tous les 
Ambaflàdeurs & Miniftres 
publics font conviez. Le Re- 
ndent de Portugal s'y eftant 
trouvé, & voulant lè mettre 
à table en fit prefènec , on le 
fit retirer par le Maître des 
Cérémonies, for lmltance 
qu'il en fit. Le vingt-cia- 
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quiéme Novembre de la mê- 
me année , il notifia au Roi 
la mort du Prince Infant , ce 
qui obligea fà Majefté de 
prendre le deuil. Enfin tte 
aiant receu ordre du Roi de 
fbrtir d'Angleterre auffi-tôt 
que la Flotte fèroit partie 
pour aller quérir la Reine en 
Portugal, il partit de Londres 
le deuxiémeFevrier i66i.aiant 
pris congé de tous les Mini- 
ftres de la Cour, & envoié {on 
Secrétaire à tous les Ambafl 
fadeurs. Quoi qu'il n'eut pu 
obtenir vne audiance de con- 
gé de fà Majeflré , elle ne laifïà 
pas de le faire accompagner 
par quelques Seigneurs de la 

Rij 
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Cour, & de le faire conduire 
dans fbn carofle fiiivi de 
vingt autres jufques à laTour, 
& delà dans les barques de 
l'Etat jufques à Gravefantes. 
Il s'embarqua àD ouvres dans 
deuxFregates Angloifes pour 
Flandres, d on il pa(Ta en JEf- 
pagne à l'exercice de la Char- 
ge qui lui avoit efté donnée 
de Vice-Roi en Galice pour 
agir contre les Portugais. 

Dés le mois de Septembre 
ié6o. fa Majeflé Tres-Chrê- 
jtienne avoit envoié le Mar- 
quis de Ruvigny pour com- 
plimenter le Roi en atendant 
qu'il envoiât vn Ambaflà- 
deur Extraordinaire, 
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I Le Mercredi trotfiéme de 
Novembre le Comte de Soif 

i fbns Ambaffadeur Extraor-* 
dinaire de France fit forï En- 
trée publique à Londres , où 

I il fut receu , traitté ôc regale' 

!• de la mefme manière que ce- 

' lai d'Efpagne , ôc il fut logé 
dans la Maifon de la Reine y 
& régale' pendant neuf jours. 
Son Train ne cedoiten rien 

j a celui du Prince de Lignes. 

| Il avôit feize caroffes , ôc il 
changea trois fois de Livrées, 
à l'Entrée , à l audiance, ôc 
dans fon fejour. Il fàlùa le 
Roi dans la grande falle le 
Samedi 13. du mefîne mois 
avec des cérémonies extra- 

R iij, 
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ordinaires.il trait ta fàMajefté 
Se toute la Cour avec beau- 
coup de magnificence. Le 
Mardi vingt- troifiéme il eût 
(on audiance de congé, & il 
partit le lendemain en céré- 
monie. Il en vfà à l'égard des 
Ambaflàdeurs qui eftoientà 
Londres comme le Prince de 
Lignes avoit fait, ne voulant 
point leur faire fçavoir fbn ar- 
rivée^ leur rendre vifite.Son 
Ambaflàde dura 18. jours. 
Les Ambaflàdeurs Extraor- 
dinaires des Provinces Vnies 
des Païs-bas,qui eftoient Ber- 
nevelt, Van Gock, Van Orn, 
ôc Ripperda eftant arrivez à 

Londres , ils envoierent no- 
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tifier leur arrivée à ceux de 
France, d'Efpagne & de Dan- 
nemarck. Cependant il n'y 
eut que ce dernier qui envoia 
le fien. Le lendemain feizié- 
me de Novembre , ils firent 
leur Entrée publique à l'or- 
dinaire. Ils furent conduits 
par le Chevalier Coortel Maî- 
tre Cérémonies dans les bar- 
ques du Roi, de Gravefantes 
julqucs à la Tour, où ils fu- 
rent receus par les Milords 
Crayen & d'Orfèy , & con- 
duits dans les caroflès du Roi 
accompagnez d'autres à la 
Maifbn de l'Etat du Cheva- 
lier Williams , où ils furent 
traittez trois jours , comme 

• • • • 
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c'eft la coutume. Apres qu'ils 
forent arrivez , le Comte de 
Soiflbns envoia leur faire (es 
complimens, & des excufes 
de ce qu'il n'avoit point en- 
voie fon caroflè à leur Entrée, 
Vateville fè contenta de leur 
faire vn fimple compliment. 
Le dix-ne\ifiefme ils eurent 
leur audiance publique dans 
la grande fàlle. Peu après les 
deux Ambaflàdeurs de la Pro- 
vince de Hollande prefènte- 
rent au Roi dans vne audian^ 
ce particulière des prefens de 
la part de cette Province. 
C etoic plufieurs raretez de la 
valeur de fbixante mille flo- 
rins y & enfiiite ils propofe- 
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rent de faire vn Traitté d'ail- 
liance, auquel ils ont deja 
travaille vn an & demi fans 
lavoir pû achever. 

Le Roi d'Angleterre avoit 
receu avis par Pelnits grand 
Efcuyer de l'Ele&eur deBran- 
debourgjqui arriva à Londres 
dans le mois de Iuillet i66 0 . 
que fon Altefle Electorale 
envoieroit vn Ambaflàdeur 
Extraordinaire en Angleter- 
re. Sa Majefté faifant reponlè 
à la lettre qu'il avoit appor- 
tée de la part de fbn Altefïè 
Electorale, l'affeura que cette 
Ambaflàde lui feroit très* 
agréable, & au lieu de le trai - 
ter de vous comme on a ae- 
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coutume d'en vfer en France, ÏEi 

à 1 égard de tous les Souve- ttc 

rains qui ne font pas effecti- ^ 

divement Rois, elle le trait- ren 

ta de Vôtre AltefTe. Cette fa 

Ambaflade côfiftoit au Prin- ce 

ce Maurice & au Chancelier ce 

Vieman qui firent leur En- M; 

trée à Londres le dixiefme de |\ 

Mars 1661. aiant notifié leur l e 

arrivée auxMiniftres desPrin- ai 

ces Etrangers qui s'y trouve- fl 

rent.Ils furent receus comme t 

les Ambafladeurs des Telles t , 

couronnées, conduits par des t 

barques de Gravefàntes juf- - 
ques à la Tour , & delà dang 
le caroffe du Roi par deux 

Comtes dans la Maifon de 
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l'Etat, où ils furent traittez 
trois jours. Le Mardi iuivant 
qui eftoit le treiziême,ils eu- 
rent leur audiance publique 
dans la grande làlle avec les 
cérémonies ordinaires. Ils 
conclurent dans le mois de 
Mai & de Iuin deux Traittez, 
l'vn d aillance deffenfîve, par 
lequel (à Majefté accorda 
aux Sujets de fbn Alteflè Ele- 
ctorale la liberté du comerce 
en fès Roiaumes, & promet- 
toit deîa-deffendre dans tou - 
tes les Places qu'il poflèdoit 
au temps de la conclufion du 
Traitté, où qu'il tiendroit à 
l'avenir: L'autre „eftoit pour 
la tutelle du jeune Prince 



204 T^ErOLrTlOMS 

d'Orange qui eftoit entière- 
ment déférée à la Prin ceffe 
Doùairiere,à condition qu'el- 
le l'exereeroit au nom du 
Roi d Angleterre & de l'Ele- 
cteur , & à l'égard des affaires 
d'importance, quelle fèroit 
obligée de prendre con- 
feil de Meilleurs de Holarï- 
de , & principalement des 
Villes de Harlem, de Leyde , 
de Roterdam & d'Enckuifen, 
il y eftoit aufïî arrefté que le 
Confeil de (bnAlteffe derrieu- 
reroit , .& que nul Officier ne 
feroit cafle , ils n'oublièrent 
rien pour en faire vn troifié- 
me pour le mariage du Roi 
avec la PrincefTe d'Orange,. 
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ruais inutilement. Sa Maje- 
fté aiant de ja arrefte (on ma- 
riage avec l'Infante de Portu- 
gal , qu'il déclara le dix-hui- 
jciéme de Mai en prefènee du 
rince Maurice. 
Dans le difeours que le 
Chancelier fit au nom de fà 
M a jefté fur ce fujet - y il dît que 
le Roi d'Efpagne avoit offert 
à fà Majefté plufieurs Prin- 
cefTes que fa Majefté Catho- 
liqueauroit adoptées comme 
fès propres enfans , mefme 
lesPrincefTes de Dannemarc, 
de Saxe & d'Orange, çe qui 
avoit fort fîirpris fà Majefté, 
parce qu elle n avoit jamais 
cru que ce Roi euft des filles 
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les de cette Religion. Le 
vingtième du mois de Iuil- 
let ils eurent leur audiance 
de congé, aiant efté régalez 
de prefcns de la valeur de mil 
livres fterlin , & ils partirent 
le huitiefme d'Aouft accom- 
pagnez à l'ordinaire, (aMa- 
jefté en toutes rencontres a 
fait plus d'honneur à cesAm- 
bafladeurs qu'à ceux des Pro- 
vinces Vnies. Aufli ces der- 
niers fe font toujours ab- 
fcntez des cérémonies où les 
autres fè trouvoient pour n'a- 
voir pas le chagrin de mar~ 
cher après eux. Le Lundi 
vingt-huitième de Mars 1661. 
le Marquis Salviati Ambaflà- 
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deurExtraordinaire du Grand 
Duc de Tofcane fit fbn En- 
trée publique à Londres avec 
vn train fort magnifique.il fut 
côduit par le Chevalier Coor- 
tel jufques à la Tour dans des 
barques de Gravefàntes , & 
de là avec des carofïes du Roi 
ôc des Seigneurs jufques à la 
Maifbn où on a accoutumé 
de traiter les Ambaflàdeurs 
Extraordinaires. Le Ieudi 
troifiéme , il eut audiance 
dans la grande (aile, & fit fbn 
compliment far le rétabliflè. 
ment de fà Majefté. Le dou- 
zième d'Avril il eut fbn au- 
diance de congé , & le 15. il 
partit pour aller en France. 



Le Roi Très - Chreftien ce 

avoit nommé dés le mois de & 
Novembre 1660. le Comte 

d'Eftrades pour fon Ambaf- p 

fadeur ordinaire en Angleter- ]\ 

re -, mas il n'arriva à Londres £ 

que le Lundi dix huitième de | a 

Iuillet 1661. Il y entra fans au- ^ 

cune cérémonie, ce qu'il fit à y 

caufe du peu d'équipage & du !i( 

petit train qu'il avoit mené e 
avec lui. Il alla d'abord à la 

Maifon de Chelfey qu'il avoit Cl 

loiiée du Duc de Bouquin- | { 

quan. Le vingt-deuxième il c 

eut fon audiançe du Roi, & [ 

après il donna notification de j 

fon arivée aux Ambafïàdeurs. c 

Le vingt- huitiefme il eut en- ( 

core 
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core audiance de là Majefté, 
& le dix lèptiéme d'Odtobre 
fiiivant, il retourna en France 
pour faire rapport au Roi (on 
Maître de ce qu'il avoit trai- 
té. Le vingt quatrième de 
Ianvier 1662,. il revint à Lon- 
dres. Il eut audiance de fà 
Majefté le dix - huitième de 
Mars, & le lèptiéme d'Avril il 
retourna vne ièconde fois en 
France , fans qu'il ait fait au- 
cun Traitté d'alliance. Tout 
le monde a elle eftonnéque 
ce Comte à (on entrée & a là 
fbrtie,n'ait pas voulu obfèrver 
les cérémonies qu'on a ac- 
coutumé de pratiquer en de 
fèmblables occafions, & cela 

S 
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d'autant plus que fà Majefté 
Très Chreftiéneafortàcceur 
que fes AmbafTadeurs obfer- 
fervent toutes les démarches 
deu'és à leur caradere,&qu ils 
gardent le rang dont elleeft 
en poflèffion par deflus tous 
les Rois de la Chreftienté. 

Le Samedi trentiefme de 
Iuillet 1661. les Seigneurs Cor- 
naro 6c Morofini Ambaflà- 
deurs Extraordinaires de la 
Republique de Venife firent 
leur Entrée publique avec les 
cérémonies acoutumées^tâs 
menez dans des barques juC 
quesà la Tour, delà dans 
les carofles du Roi , jufques 
dans la maifon qui leur eftoit 
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préparée, où ils furent traitez 
trois jours. Le deuxième 
d'Aouft ils eurent leur au- 
diance publique dans la gran- 
de (allé de Witehal. Ils corn- 
plimenterent Majefté fîir 
îbn rétabliflèment. Le fèp- 
tiéme ils eurent leur audian- 
ce de congé , & le douzième 
ils partirent. Ils avoientnoti* 
fié leur arrivée avant leur En- 
trée aux Ambaflàdeurs de 
France Se d'Elpagne, & à ceux 
de Holande & de Brande- 
bourg. Celui d'Eipagne refo- 
lutd'envoicr fon carofTe à leur 
Entrée , & de difputer le rang 
à celui de France , ce qui ne 
s'eftoit point encore vu. Le 
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Roi averti de ce deflèin jugea 1 
bien qu'il y auroit du bruit, < 
& pour le prévenir il envoia c 
le Milor d Ruterfort à ces deux t 
Ambafladeurs pour les prier 
de ne vouloir pointenvoierà ; 
l'Entrée de ceux de Venifè. I 
L'Ambanadeur de France en i 
demeura d'accord , à condi- i 
tion que les autres n'y envoie- i 
roient point aufli. Celui 
d'Efpagne (è voiant traitté 
d'égal, qui eftoit tout ce qu'il 
pouvoit fbuhaiter de plus a- 
vantageux, y confèntit facile- 
ment \ & fiir leurs paroles on 
fit que ceux de Venife ren- 
voierent les prier de ne pren- 
dre pas la peine d'envoier 
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leurs caroflès à leur Entrée 5 
& ainfi elle fe fit fins bruit , 
dont (a Majefté fut très con- 
tente. 

Mais le Roi Très Chreftien 
aiant appris ce que fon Am- 
baflàdeur avoit fait, il lui té- 
moigna par Lettres , qu'il 
eftoit très mal fatisfait de ce 
qu'il s'eftoit laifle traiter d'é- 
gal à celui d'Elpagne, & de ce 
qu'il avoit déféré à l'inftance 
du Roi de lagrandeBretagne, 
contre les ordres qu'il avoit 
de lui. De plus, il lui enjoi- 
gnait qu'à l'avenir il prit bien 
garde de les exécuter pon- 
ctuellement fîirce iujet,quoi 
qu'on pût lui dire , & qu'il 
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eût à garder en toutes occa^ ] 
fions le rang qui lui eftoit dû, < 
& qui ne lui avoit jamais efté ] 
contefté. I 
Le fils aîné du Comte de | 
Konifmarck Envoie de Sue* | 
de, arriva en Angleterre fur ( 
la fin du mois de Mai 1661. il i 
complimenta le Roi fur fon 1 
heureux rétabliffement , & il , 
lui fit fçavoir que dans peu 
de jours fàMajefté de Suéde 
lui envoieroit vn Ambaflà- 
deur Extraordinaire. C et Am- 
baflàdeur fut le Comte de 
Brahé qui arriva dans laTha- 
mife for la fin de Septem- 
bre, & le cinquième d'Octo- 
bre * il notifia fon arrivée à 

- 
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Meilleurs les Ambaflàdeurs 
de France , d'Eipagne & de 
Holande , ce qui fît grand 
bruit dans la Ville fiir la con- 
teftation que l'on prevoioit 
bien qui devoit arriver entre 
ceux de France & d'E (pagne, 
cftans tous deux refblus d'y 
envoier leurs carofles, & d*y 
difputer le rang. Le Roi 
d'Angleterre pour éviter tou- 
tes diiputçs envoia prier ces 
deux Ambaflàdeurs de ne 
vouloir point envoier à cette 
Entrée^infï qu'ils en eftoient 
convenus à celle de ceux de 
Yenife. Et comme il ne pût 
rien obtenir d'eux, le (eptié- 
me du mefine mois il fit pu- 
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blier des deffenfès à tous (ès 
Sujets de ne prendre aucun 
Parti dans la querelle de ces 
Ambafladeurs , celui d'Efpa- 
gne qui croioit l'inclination 
des Anglois plus portée pour 
lui que pour celui de France, 
témoigna au Roi d'eftre mal 
fatisfait de cette deffenfe dau- 
tant quelle eftoit làns exem- 
ple. Cependant fi. Majefté' 
ne contenta point de ce 
quelle leur avoit fait dire^lle 
voulut elle-mefme leur en 
parler, eiperant qu'elle pour- 
roit peut-eftre leurperiuader 
de n'envoier point leurs ca- 
rofles. Elle ne pût neant- 
moins rien obtenir^ fur ce elle 

tint- 
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tint Confèil pour fçavoir fi 
on ne pouvoit point faire ve- 
nir celui de Suéde par eau. 
Il fut décidé que fuivant l'u- 
iàge pratiqué de tout temps,il 
feroit mené dans les barques, 
jufques à la Tour > & de là pris 
dans les caroflès y parce qu' en 
ulant autrement 3 il femble- 
roit qu'il (èroit entré incognito, 
ce qui ne fe pouvoit fans of- 
fencer le Roi de Suéde. Cet 
expédient naiant pû eftre 
pris,& PAmbaflàdeur de Sué- 
de aiant fceu que ceux de 
France & d'Efpagne faifbient 
de grands préparatifs pour fe 
difputer le ranç, il envoia le 
fïeur Pouffendorf fon Secre- 
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taire pour leur perfuader d 
n'envoier pas leurs carofïes 
& on leur propofà mefme qu 
leurs £ens fe mettroienc en 
temble dans vn de ceux ai 
Comte de Brahé. L'Ambaf 
fadeur d' Efpagne prefle fur ce 
fujet, accorda au Roi, que i 
celui de France ne vouloit 
point envoier ton. caroflè, il 
reroit de même. On fît donc 
entendre à ce dernier qu'il 
ne pouvoit pas prétendre au- 
tre chofè , puifque lui-même 
n'avoit pas voulu avoir de cé- 
rémonies à fon entrée, & qu'il 
eftoit demeuré d'accord de 
cet expédient à celle de celui 
deVenife. Ilauroitbienvou- 
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lu accepter cette offre - y mais 
il avoit vn ordre fi précis , Ôc 
il avoit efté fi feprimendé de 
n'avoir pas envoie au devant 
de celui de Veniie , & de ne 
seftre pas fait recevoir en 
cérémonie qu'il fut obligé 
de tenir bon. Enfin l'AmbaC 
fadeur de Suéde fit (eavoir le 
Dimanche n eu fie fine Octo- 
bre qu'il feroit le lendemain 
fbn entrée publique. Dés le 
mefiïie jour de Dimanche 
l'Ambafladeur d'Elpagne fit 
venir tous ceux dont il vou- 
loit fe fervir le lendemain, 
il les exhorta de bien faire, 
leur promettant des recom- 
penks ( car outre les gens de 

T ij 
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fa maifon il avok encore don- 
né ordre à quelques Angiois 
qui s eftoient engagez a lui 
pour fervir contre le Portu- 
gal, de fe trouver prefts pour 
efcorter fon carofle) Il traita 
auffi ce jour-là quelques Sei- 
gneurs Anglois, & le fbir il 
alla lui-meime fecrettement 
voir le lieu où il dévoie faire 
placer fon carofle , en vn mot 
dés vn mois auparavant , les 
deux Ambafladeurs avoient 
commencé de faire leurs pre- 
parants pour cette journée 
Le Lundi dixiefme Oâ:obn 
i66i.êtant venUjleDuc d'Yorl 
pour empefeher que les An 
glois ne fè mêlaflènt en leu 
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difpute, avoit envoie de bon- 
ne heure fur les avenues trois 
Compagnies de fon Régi- 
ment, outre la Garde à che- 
val. 

L'AmbalTadeur d'Elpagne 
envoia aufli fbn earofle de 
bonne heure, à fçavoir furies 
onze heures^ & pour plus de 
fèureté les harnois de fes che- 
vaux eftoient garnis de chaî- 
nes. Son train vint en bon or» 
dre & fans bruit , & eftoit 
compofe de plus de fbixante 
persônes toutes de (es livrées, 
&c de quelques Cavaliers \ le 
caroflè fut placé auprès de la 
Tour , les gens de pied l'en- 
vironnèrent, ,& ceux deche-, 

T... 



» 



ni K^EroL rrio n s 

val entourèrent les piétons, 
pour empefcher que perfon- 
ne n'en pût approcher. Il 
aroit fait mettre aufli vne 
barque Flamande remplie de 
oierres près de la Tour, pour 
èconder fes gens & pour je t- 
ter for les François. La plu im- 
part des autres carofTes étans 
uufli arrivez pour la récep- 
tion de l'Ambafladeur , celui 
de VAmbafladeur de France 
vint , mais il eut peine de fè 
mettre en rang. Les François 
qui l'accompagnoient se- 
toient aflèmblez en vn lieu 
nommé la Mufe, Ôc eftoient 
plus de deux cens hommes: 
Aufli-tôt que ï AmbafTadeur 
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de Suéde fe fut mis dans le 
carofle du Roi i les Parties 
commencèrent à fe querel- 
ler, le carofle de l'Ambafla- 
deur de France voulant mar- 
cher devant , d'abord trois 
des chevaux qui le tiroient 
furent tuez , & peu après vn 
quatrième, & le Poftillon flic 
bleflë à mort , cependant le 
carofle de celui d'Efpagne 
avançoit toujours, ôtdemeu- 
roit ferme dans (on rang a- 
pres le carofle de l'Ambaflà- 
deur de Suéde, qui fiiivoit ce- 
lui du Roi. Les François re- 
pouflèz de la forte devant la 
Tour abandonnèrent leur ca- 
rofle à deux chevaux , dont 

T uij 
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Knopert Gentilhomme des 
Ambafladeurs de Holande 
eue foin 5 & ils retournèrent à 
la charge à Thourill , mais 
inutilement. Il arriva encor 
vn accident qui leur nuifit 
fort, qui fut que les Flamans 
qui elèoient dans la barque 
jettans des pierres contre le 
François tuèrent par megar- 
de vn Batelier Anglois, ce qui 
fit grand bruit , & fi les Gar- 
des du Roi n'euflent cm- 
pefché le defbrdre , les An- 
glois fe fèroient jettez furies 
François, Cependant ceux-ci 
voulant encore revenir à la 
charge par la porte qui eft 
auprès de la Tour, & empef-, 
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cher le carofïè de Vatevijle de 
fuivre fbn rang Je fils du Côte 
d'Eftrade , & cinquante au^- 
tres qui eftoient avec lui fu- 
rent fort mal traittez y & fe 
làuverent à cette dernière at- 
taque. Il demeura (ur la pla- 
ce feize perfbnneSjOutre plus 
de trente bleffez. Les Efpa- 
gnols demeurez maîtres fi- 
rent des grandes acclama- 
tions, nul Anglois ou fùjet de 
fà Majefté ne fe méfia dans le 
différent que par des rejouif- 
fànces & des huées contre les 
battus. L'entreprifè des Efpa* 

Îrnols eftoit fort injufte, mais 
eur conduite fut tres-bonne. 

Le Baron de Vateville donna 
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des recompenfès confidera- 



bles à fes gens, & fît bien pen- 
fer ceux qui eftoient bleflèz. 
Le onzième on fît rapport 
dans le Confèil du Roi de ce 
rencontre, & il y fut refolu 
pour prévenir vn fèmblable 
accident à l'avenir , de faire 
fçavoir a tous les Mtniftres ôc - 
Ambafladeurs Etrangers re- v 
fidans à la Cour , qu'aucun 
d'eux n'auroit plus à envoïcr 
fes carolTes à la réception ou 
audiance d'aucun Ambafla- 
deur qui pourroit venir àLon- 
dres, hc que ceux qui y vien- 
draient fèroient d'orefha- 
vant receus par les feuls ca- 
rofles duRoi,de fes Miniftres 
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ôc des Seigneurs de la Cour, 
ce qui empefcha qua la pre- 
mière audiance que celui de 
Suéde eut leleudi treizième, 
il n'arriva aucun bruit , car il 
ne s'y en trouva aucun de 
ceux des AmbafTadeurs. A- 
près donc qu'il eut elle réga- 
lé pendant trois jours à l'or- 
dinaire , & qu'il eut eu fbn 
audiance de cérémonie , il 
conclut le vingt-cinquième 
vn Traitté d'alliance & de 
commerce que le Refident 
Frifendorpt avoit projette 
avec les Commiflàires qui lui 
avoient e/té donnez , & il 
prit fon audiance de congé. 
Il fut reconduit avec ceremp» 
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nie jufques à Thourill , & v 
partit en. Novembre fur ur 
Navire de guerre pour Got 
tembourg. En paffant la ri- 
vière de Londres, il trouva le 
Vaiflèau du Roi nômé Char- 
les, dont le Capitaine ie nom- 
snoit Hormes, il ht entendre 
à ce Capitaine qu'il avoit un 
ordre du Roi pour ne point 
baiflèr le Pavillon , & ainfi 
l'aiât abufé il pafla le Pavillon 
haut. Sa Majefté Britaniquc 
prit fort mal cette crédulité 
de Hormes x le fit mettre en 
prifon , & le cafïà. Elle écrivit 
aufli au Roi de Suéde pour a- 
voir fatisfàcStip de ce que (on 

ÀmbaiTadeur avoit fait far fcs 
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côtes contre fà Souveraineté 
de la Mer, à quoi le Roi de 
Suéde répondit au mois de 
Ianvier 1662. avec des civili- 
tez & des excules générales 
de ce qui s'eftoit pafle , té- 
moignant délire refblu d'en- 
tretenir toute bonne intelli- 
gence avec l'Angleterre. 

Avant que de pafïèr plus 
avant , il eft bon de remar- 
quer , que le Mardi quatriè- 
me Octobre 1661. l'Ambaflà- 
deur de France eftant à la 
chaflè avec leRoi/vn Conné- 
table avec quelque canaille 
avoit voulu forcer ù. maifpn, 
à caufe qu'vn Gentilhomme 
Suédois pourfuivi par fès 
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créanciers s'y cftoit refugk 
Les Laquais en aiant pris 1 
deffcnfe on combattit aflè: 
chaudement, & il demeur 
quatre ou cinq perfonnes fa 
la place, <k quelques-vns fu 
rent bleffez , & fi les Garde 
du Roi ne fuflent venus 01 
n'en feroit pas demeuré là 
Cinq jours après, qui fut L 
Dimanche neufiefîne, il vin 
vn grand nombre d'Angloi 
devant (a mailon pour y en 
trer , &: l'entrée leur eltan 
refufée on combattit encor 
& le Roi y envoia fes Garde 
pour empefcher Pinfoleno 
de la populace, 8c tout s'ap 
paifa. 
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Le Vendredi vingtiefme 
Ianvier le fieurLucaDurazo 
AmbafTadeur extraordinaire 
de la Republique de Gennes 
fit fon entrée publique, il fut 
traitté d égal aux Ambaflà- 
deurs des Telles couronnées, 
aiant efté conduit par les bar- 
ques de Graveîante à Thou-» 
rill , & de là receu par deux 
Comtes au lieu de Barons, 
mis dans le caroflè du Roi , & 
traité trois Jours. Le vingt- 
cinquiefrne il , eut audiance 
publique dans la grande falle 
deWitehal avec les cérémo- 
nies accoutumées. Il notifia 
fon arrivée le dix-neufiefine 
auparavant fon entrée „ ôc 
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pria les Ambailàdeurs de ne 
vouloir envoier leurs caroC 
fes , ce qu'ils firent à eau le de 
la deffenfe que le Roi avoit 
fait en Odtobre 1661. il s en 
retourna au mois de Février, 
iVaiant rien fait que des corn- 
plimens. 

• L'Empereur n'a pas fait 
complimenter le Roi d'An- 
gleterre par aucun Ambafla- 
deur, il envoia feulement lan- 
ne'e paiTe'e 1660. le Comte 
Collato -, mais ce Seigneur 
mourut à Bruxelles le leizié- 
rrie Mars 1661. ce qui l'oblige- 
ra raifonnablement d'en en- 
voier vn autre. 

Il n elt pas Kors de propos 
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dajoûter ici ce que fie le fieur 
Frilèndorpt Envoie de Suéde,, 
aiant receu des nouvelles Let- 
tres de créances du Roi Ion 
Maître , portant le caractère 
de Legatus E xtraor dinar ius > il 
voulut avoir audiance en cé- 
rémonie , comme s'il eut elle 
Ambaflfadeur , duant que la 
qualité d'Envoié extraordi- 
naire eftoit au deflus de celle- 
là, &c il en écrivit beaucoup de 
railons , néant moins {a Maje- 
fté n'en fut pas perfoadée,ôc 
elle voulut le traîtser feule- 
ment comme Envoie. O n lui* 
envoia donc vn caroffè du; 
Comte de PembrocK, dans* 
lequel il fiit conduit à l'au-* 

V 



254 *KE roirrroNs 

diance du Roi par le Maître 
des Cérémonies. Cependant 
aiant eu quelques conferen 
ces avec des CommifTaires di 
Roi, il voulut qu'on lui don 
nât la qualité d'Excellence^ 
qu'ils ne voulurent point fai 
re, parce que cela n'avoitja 
mais efté pratiqué. 
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'RELATION T>E CE 

qui s'eji pafié au de paît 
de Monfieur de ****** 

dï Angleterre. 

LE Roi aianc fait fbn en- 
trée à Londres le huitiè- 
me Iuin, je fus le lendemain 
vifité par le Comte de Saint 
Albans 5 qui me porta parole 
que nonobftant les impref- 
fions qu'on avoit voulu don- 
ner de quelques civilitez que 
j'avois rendues au Générât 
Munk & l'exagération qui 
s'étoit faite de la chaleur avec 
laquelle j'avois négocié fous 
les precedens gouvernements. 
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d'Angleterre, le Roi ne tâiC 
foie pas d'eftre preft de me 
bien recevoir, & mefme il me 
convia à demander Audiance 
fans attendre que mon équi- 
page fût en 1 état que je le 
voulois mettre, crainte quer 
differat,les Miniftres du Con- 
feil de ce Prince qu i étoiem 
mal affe&ionnezàla France. 
& à la Pleine d'Angleterre 
ninterrompiffent cette bon- 
ne difpofition. 

Suivant cet avis , je fis fça- 
voir le lendemain au Sécrétai 
re d'Etat que javois receu de: 
Lettres de créance pour 1< 
Roy (on Maître , il fe chargea 
d'en parler le jour mefme , 6 
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fur le foir le Comte de Saint 
Al ban e'tant venu chez moi; 
me dit, qu'en effet le Roi en 
étoic informe , & qu'il l'avoit 
laine dans la mefme difpofL 
tion de me donner au plutofl 
vne audiance favorable. 

• Neantmoins quatre jours 
& étant panez (ans que j'en en- 
tendifle aucune nouvelle, & 
les- bruits publies auffi bien 
que quelques particuliers , 
m'aïant fait douter que le Roi 
me voulût admettre, je ren- 
voïai audit Secrétaire d'Etaty 
qui me manda que le lende- 
main j'aurois réponfe. 

le fis cependant toute dili- 
gence pour découvrir quelle 
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elle pouvoit être, mais ni le 
Milord Barckley qui me vint 
vifiter avec la permiflion du 
Duc d'YorK fon Maître, ni le 
Comte de Saint Albans , que 
je rencontrai chez la Com- 
teffe de Carlize ne s'ouvrirent 
point à moi fia* ce fujet:&te 
dernier me pria mefme de lui 
faire fçavoir la refolution auf- 
fi-toft qu'elle m'auroit e'té 
rendue. Ce qui arriva le fei- 
ziéme , le fils du Secrétaire 
d'Etat en étoit le porteur ,il 
me vint déclarer qu'encore 
que le Roi d'Angleterre (bu- 
haitât d'entretenir bonne 
correfpondance avec {es Voi- 
fins,.& particulièrement avec 
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k France ,il ne pouvoir rece- 
voir aucunes lettres par mes 
mains., à caufe que dans le 
cours de ma négociation j'a- 
vois agi contre fès interdis, 
8c qu'il defiroit que je fortifie 
au plutôt d'Angleterre. le té- 
moignai d'eftre îîirpris de ce 
jnefïàge ,. & perfùadé que fi 
le Roy d'Angleterre eût été 
mieux informé de ma con- 
duite il auroit tout fujet de 
s'en louer , bien loin de s'en 
plaindre. Cet Envoïé ne fè 
contentant pas de marépon- 
f è , me demanda ce qu'il au- 
roit à rapporter touchant ma 
fbrtie, je lui dis que j'envoïe- 
rois un Courier exprés , pour 
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en informer fà Majefté,ne 
pouvant me retirer devant 
que d'avoir receu fes ordres^ à 
quoy il me repartit, que la re- 
folution en aïant été prife a- 
vec meure délibération , il ne 
falloit pas attendre qu elle fe 
changeât : jeprofeflài au/Tî de 
ma part que ce n'étoit pas ma 
penfée , & que fà Majefté 
n'aïant pas accoutumé d'en-^ 
voïer ni de tenir desMiniftrês 
en des lieux où ils n'étoienc 
pas agréables , fans doute il 
me ferok ordonné de fbrtir 
d'Angleterre. 

Le fils du Secrétaire fur ces 
paroles (è retira, & je donnai 
avis au Comte de S. Albans 

de 
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de celles qu'il mavoit appor- 
tées ; je projettai auffi en me - 
me temps vne lettre au Secré- 
taire d'Etat, par laquelle a- 
près mettre plaint de ce que 
le Roi avoit pris vne telle re- 
folution avant que de s e'clair- 
cir à fonds , & de ce qu elle 
m'avoit efté apportée par vne 
perfbnne fiijetteà defaveu, je 
la demandois par e'crit - y mais 
avât que de l'envoïer le Com- 
te de Saint Albans me vint 
voir , & me pria de ne la point 
faire délivrer , (è chargeant 
lui - mefme de defàbuler le 
Roi s'il lui reftoit encor au- 
cuue imprelfion mauvaifè. Il 
nie convia aufli de fiirfeoir le 

x 
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départ de mon Courier, juf- 
ques à ce que j'euflè de fes 
nouvelles , jacquiefçai à fon 
defir pour laifTer tout en fon 
entier, & mefme lui fis ouver- 
ture des expediens qui fe pou- 
voient prendre pour fàtisfai- 
re (a Majefté , en cas que le 
Roi d'Angleterre ne fût por- 
té que par fes confédérations 
particulières à me refufèr au - 
diance. 

Le dix-huitiéme il me vint 
retrouver , mais c'eftoit pour 
me dire que le Roi d'Angle- 
terre ne vouloit entrer en au- 
cun éclair ciflèm en t , eftant 
perfiiadé que mes négocia- 
tions avoient été prejudicia- 
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bles à fes interefts, que nean t- 
moins , afin qu'il ne parût 
point qu'on en vfaft autre- 
ment envers la France qu'en- 
vers les autres Etats *4es Mi- 
nières qui avoient traite' avec 
les precedens gouvernemcns 
ne lèroient point admis à Tau- 
diance. Ilmeparlaenmefhie 
temps de l'Article fecret du 
Traite de 1655. qui avoit obli- 
gé le Roi d'Angleterre de for- 
tir de France, en des termes 
qui faifoient croire que Con 
Confeil s'en e'toit prévalu, 
pour exciter de l'aigreur , & 
m'avoua cnruite que le Sieur 
Turloë avoit peu auparavant 
entretenu le Roi d'Angleter- 

X a 
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yc , je ne pus m'empêcher de 
faire quelques reproches de 
ce que le fouvenir d'vne corn- 
plaifance que l'Etat de la 
France avoit extorquée,l'em - 
portât fur la reconnoiûance 
que le Roi d'Angleterre de- 
voir avoir des marques réel - 
les d'amitié ôc du fecours qu'il 
avoit receu de fa Majefté.Cet 
entretien m'aïant fait perdre 
toute efperance que le Roi 
4' Angleterre changeât de 
fentiment , je fis partir fur 
1 heure même mon Courrier, 
& me difpofai d'en aller at- 
tendre le retour quelque part 
à la campagne , mais je fus re- 
tenu à Londres par vne ren- 
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contre dont les fiâtes décou- 
vrirent i'animofite / de quel- 
ques-vns des principaux Mi- 
niftres du Confeil d'Angle* 
terre, le Duc de Bouquin- 
quan aïant débauché de mon 
tervice mon Maître d'Hôtel, 
for le refus que je fis de lui 
donner fbn congé devant 
mon paflàge en France , non 
feulement il s'enfuit de ma 
maifbn {ans rendre comp- 
te , & porta quelques Pour- 
voyeurs aufquels if é toit deû à 
faire enlever mes chevaux de 
mon écurie : mais auflî pafla 
mefme à cette infolence de 
faire arrêter l'vn de mes Se- 
crétaires , en vettu d'vn ordre 

X iij 
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de la Iuftice ordinaire y pour 
le porter à lui donner vne dé * 
charge de Ton maniement. 
Iappaifai fur l'heure la pre- 
mière procédure , mais il me 
parut que ce feroit blefler 
mon caractère , fi pour vn dé- 
mêlé entre deux de mes do- 
meftiques je m'adreffois à la 
Iuftice du païs , j'eus recours 
au Roi par lentremifè du 
Comte de Saint Albans,qui 
avoit pris fur foi de me faire 
avoir raifon mefine de la pre- 
mière injure , neantmoins 
aïant parlé au Roi de la der- 
nière , il le trouva tout prépa- 
ré contre la prétention que 
javois d'être traité en AmbaC. 
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fadeur le refte du temps que 
je ferais en Angleterre , (a ré- 
ponse fut mefme d'vn ton, 
qui devant que d'avoir enten- 
du le fait ferma la bouche au 
Comte. le ne laiflai pas de- 
vant que de la fçavoir d'écrire 
au Secrétaire d'Etat vne lettre 
afTez precife , par laquelle je 
demandois que mon Maître 
d'Hôtel & mon Secrétaire 
me fùflènt remis , & pour ap- 
puyer cette demande j'y joi- 
gnis mes Lettres de créance* 
le vis aufli le Comte de Man- 
chelter , que fâ Charge obli- 
;eoit de prendre foin des An> 
aflàdeurs , ôc lui fis connoî- 
tre que l'injure qui m'étoit 

X iiii 
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faite ne me regardoit pas per- 
lonnellement mais mon ca- 
ractère, & ainfi ne pouvoir 
qu'offenfer (à Majefté. Il de- 
meura perfùadé de mes prin- 
cipes , te chargea d'en parler 
au Roi , & le loir étant venu 
chez moi , il me dit qu'aïant 
fatisfait à fa parole 3 le P v oi lui 
avoit commande de m'aflèu- 
rer qu'il en feroit vfé avec 
Monfieur de Bordeaux avec 
toute civilité, que comme 
Ambaflàdeur de France je ne 
devois rien attendre , & mon 
Secrétaire me feroit rendu, \ 
{ans faire mention de mon 
Maître d'Hôtel. le lui décla- 
rai n'avoir rien prétendu de 



7)'AN G LE TE RRE. 

mon chef , qu 'encore que le 
Roi eût la bonté de me tant 
côfiderer 5 jene voulois neant- 
moins pas m'en prévaloir en 
la prefente rencontre, mais 
feulement de la qualité' avec 
laquelle j'étois en Angleter- 
re , ôc j'infiftois à ce que mon 
Klaître d'Hôtel me fût auffi 
rendu , comme ne pouvant 
reconnoître autre Iuftice que 
la mienne ou celle de France 
après mon retour. Mais quoi 
qu'il me fît efperer vne entiè- 
re (àtisfac-tion , je n'en receus 
aucune , ni fur l' vn ni fur l'au- 
tre, le fus même averti que 
pour colorer ce procédé fi ex- 
traordinaire , l'on tâchoit d'ov 
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bliger le fieur Clergi beait- 
frere du General Munk de dé- 
clarer que je l'avois charge de 
paroles préjudiciables aux in- 
terefts du Roi d'Angleterre, 
& qu'il avoir auez de bonne 
foy pour le refufer & en don- 
ner avis au Comte de Saint 
Albans > lequel en informa le 
Roi. 

Pendant tous ces démêlez 
mon Courier m'apporta le 
troifiéme Iuillet au matin les 
ordres du Roi pour mon re- 
tour ,avec vne dépêche de la 
Reine d'Angleterre au Com- 
te de Saint Albans , que je lui 
fis rendre fur l'heure ^ & après 
l'avoir inutilement attendu 
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jufques au feir, ne voulant 
point devant que de l'avoir 
entretenu exécuter mes or- 
dres v j'envoïai mon Secrétai- 
re chez le grand Chambellan 
& lui fis fçavoir que javois la 
liberté de me retirer, & que je 
navois plus befbin pour par- 
tir que d'vn pafTe-port,qu il (e 
chargea de me faire accorder 
avec vne fregatte pour mon 
paflàge. 

Le lendemain la Comtef- 
fè de Carlize m'envoïa prier 
d'aller chez elle, & aufli-tôr. 
que je fus arrivé le Comte de 
S. Albans s'y rendit, il m'af- 
feura que tant lui que lefieur 
Winter Secrétaire de la Reine 



i S i HEVOLVT10NS 

d'Angleterre , quelle avoit 
dépêché à cet effet , avoient 
fait tout devoir pour difpofer 
le Roi à Taccommodemenr, 
ôc qu'il n'en étoit pas éloigné, 
qu ainfi je ne devois point 
preffèr mon départ , jufques à 
ce qu'il eût encore entretenu 
le Roi. le lui accordai deux 
jours, ne pouvant avec bien- 
fèance différer mon départ 
fans entière aflèurance de (à- 
tisfa&ion , & il eft vray qu'en- 
core que le paffe-port m'eût 
été envoie , fétois averti de 
divers endroits que l'audian- 
ce me fcroit donnée , juiques 
là que deux jours êtans expi- 
rer, le MilordFitwiltiam me 
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vint trouver de la part de 
quelques-vns du Confeil qui 
favorifoient la reconciliation 
pour en exiger de moi encore 
deux autres , m'ailèurant que 
l'affaire fèroit mife en délibé- 
ration dans le Confeil, & re- 
folue comme je pouvois (bu- 
haiter. En effet , le Roi affem- 
bla tous fès Miniftres le lep- 
tiéme, la propofition y fut de- 
batuëeniaprefence pendant 
trois heures , fins qu'il fût al- 
légué aucune exception per- 
fbnnelle contre moi , & les 
principaux fe déclarant pour 
l'audiance, le Roy rompit l'af 
fèmble'e ; leur dilant qu'il re- 
connoiffoit affez leurs fènti- 
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mens , & prendrait refolu- 
lution : ce qui donna lieu de 
croire à quelques -vns que 
j aurais audiance. Le Comte 
de S. Albans m'en vint don- 
ner avis des le foir 3 & Mon- 
fîeur le Duc d'York mefme 
en avertit vne perfonne qu'il 
fçavoit avoir correfpondance 
avec moi. Neantmoins le len- 
demain il parut quvn long 
entretien du Chancelier & du 
Marquis d'Ormont avec le 
Roi à l'iUue" duConfeil avoit 
changé cette bonne difpofi- 
tion 5 & le Comte de Saint Al- 
bans retourna chez moi le 
huitième , pour me dire que 
je pouvois partir fans regret 
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d'avoir rien obmis pour la re- 
conciliation , ce que je fis le 
lendemain , laiflant mon Se- 
crétaire pour pourvoir à mes 
affaires domeftiques, & pour- 
fùivre ( devant la Maifon des 
Seigneurs (uivant le confëil 
qui m'en avoit elle donné) 
la liberté du Secrétaire déte- 
nu, que le grand Chambellan 
fit enfin accorder. 
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